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INTRODUCTION GENERALE

Cette étude a été réalisée dans le cadre des activités courantes d’un organisme de formation angevin, L’Institut pour le Développement du Conseil d’Entreprise (IDCE®). La vocation principale et originale de cet organisme est de préparer les futurs consultants en management dans leur activité de conseil, et de contribuer au perfectionnement des consultants déjà en activité.

L’un des dispositifs de formation de l’IDCE® nous intéresse en particulier. Ce cycle de formation de 9 mois est diplômant, homologué par l’ETAT, et constitue le produit phare et unique en Europe, semble-t-il, par l’originalité de sa pédagogie.

Au sein de ce parcours pédagogique appelé « Professionnel du Conseil
 » de l’IDCE®, il existe un parcours particulier appelé « APC : Ateliers Projet Conseil». Ses objectifs : se préparer à exercer une activité de conseil, soit comme salarié dans un cabinet, soit en créant et dirigeant son propre cabinet conseil.

Cette pédagogie par APC peut se définir provisoirement comme un lieu de façonnage collectif des projet d’entreprise conseil, par partage et construction à la fois individuelle et collective des éléments nécessaires à la réussite d’une activité de conseil.

Les APC sont réalisés en présentiel, en salle, en groupe de 8-16 personnes, à « géométrie variable », multi-session, basés sur l’élaboration des projets-conseils individuels, mais en pédagogie de groupe, utilisant la réciprocité comme pratique déontologique de construction d’une sorte de référentiel Projet-Conseil, d’une culture de « l’entreprise de conseil », mais aussi en alternance avec des missions, séminaires et travaux de recherche personnels. C’est une situation pédagogique d’une réelle complexité, difficile à décrire et plus encore à transposer.

Mais il y a un problème d’accès à cette formation pour les apprenants habitant à plus de deux heures de route d’une antenne. Pour se rapprocher de ses clients, l’IDCE® a ouvert des antennes de formation dans les grandes régions (Angers Paris, Lyon, Carmaux), pour y assurer le dispositif APC.. Il reste pourtant de fortes contraintes d’accessibilité (jusqu’à quatre heures de route) pour plus de la moitié des apprenants, sur le territoire métropolitain. L’intégralité de la formation reste inaccessible aux personnes résidant outre-mer ou dans d’autres pays, sauf à disposer de moyens de déplacement privilégiés. La question qui est donc posée est :

« Peut-on animer et réaliser ces Ateliers Projet Conseil  à Distance ? »

Impossible, ou presque, ou au prix d’une incroyable dégradation de ce qui s’y passe ?», pensera t’on d’abord…dans l’équipe IDCE®.

Mais pour L’IDCE®, un certain nombre d’autres questions et difficultés se posent :

Un enjeu stratégique pour l’IDCE®:

L’IDCE® reste confronté depuis sa « naissance » à une série de défis et de nécessités que l’on peut résumer brutalement par la formule : « Se développer ou disparaître ». L’IDCE® doit se développer, sur différents axes, car l’environnement économique l’exige .

Une composante commerciale :

Les activités de conseil se développent principalement dans les économies avancées. Les besoins de formation des consultants sont croissants, bien que « naissants » dans la demande réelle. Le marché potentiel de l’IDCE® s’étend donc au moins au monde francophone, sinon au monde anglophone. Commercialement, l’IDCE® ne peut pas se développer en s’implantant physiquement dans toutes les capitales régionales selon la méthode présentielle actuelle…

Une composante pédagogique :

L’efficacité du dispositif pédagogique de cette formation est prouvée par ses résultats et ceux des consultants IDCE® entrés en activité. L’APC en constitue la colonne vertébrale. Mais l’apprentissage de l’animation des APC est très complexe. À cette date, aucun formateur
 « extérieur », c’est-à-dire n’ayant pas lui-même suivi le cursus APC, n’a encore pu prouver sa capacité à l’animation d’APC…En clair, la formation des formateurs d’APC pose problème. Elle dure un à deux ans environ, et nécessite des profils très particuliers et rarissimes. Ce phénomène rend la pédagogie APC difficilement reproductible…

Une composante technologique :

Le développement de l’e-apprentissage et de la e-formation ne peut laisser l’IDCE® indifférent. La concurrence s’est développée depuis 5 ans de façon considérable. Comment suivre le mouvement des technologies éducatives, continuer à innover en pédagogie sans songer à s’appuyer sur les apports des outils technologiques de traitement rapide de l’information, de télécommunication. L’IDCE® ne peut éviter durablement d’intégrer dans son propre dispositif ces technologies, car elles sont simplement indispensables à l’efficacité même de l’activité de conseil. Peut-on former des consultants performants sans utiliser les outils de cette performance dans le dispositif de formation lui-même ?

Une composante économique :

Le marché de la formation au métier du conseil est donc à la fois local et international. Pour assurer les équilibres financiers liés à tous ces défis, l’IDCE®, association subventionnée mais de droit privé, doit aussi rechercher les meilleurs compromis sur sa Valeur Ajoutée Pédagogique (le rapport entre activités pédagogiques produisant des résultats et des satisfactions perçues par le client
/coûts perçus par le client). Comment inventer un dispositif qui coûte moins cher (à L’IDCE® comme au client) et qui pour autant produit plus de Valeur Ajoutée Pédagogique ?

Il en résulte pour l’IDCE la problématique suivante : Comment pourrait-on, à partir du modèle APC Présentiel actuel, à la fois :

a. Continuer à augmenter l’efficacité pédagogique des APC, y compris en s’appuyant sur des technologies éducatives favorisant la performance professionnelle des consultants.

b. Diminuer ses coûts de fonctionnements (déplacement du formateur, locations de salles, productions de ressources mutualisées…).

c. Faciliter l’accès à cette valeur ajoutée pédagogique, à des personnes situées à de grandes distances physiques des lieux présentiels.

d. Faciliter, accélérer la formation initiale et permanente des formateurs d’APC, dans une proportion compatible avec un plan de développement de l’IDCE®.

e. Améliorer l’actuelle sous exploitation des ressources pédagogiques  (CD-ROM, rapports, études de cas, articles, webographie, …)?

L’apprentissage collaboratif peut-être réalisé dans un grand nombre de situations pédagogiques différentes ; parmi celles-ci, il semble que la pédagogie par atelier présente un certain intérêt. 

Notre problématique pour cette étude se décline donc sur deux axes. Peut-on, tout d’abord, réaliser des séances pédagogiques collectives par Atelier « à distance », d’une part, et d’autre part, peut-on construire un modèle pédagogique transférable, pour ces Ateliers Pédagogiques à Distance ? 

Notre démarche globale consiste d’abord à poser un contexte réel de pédagogie par Atelier, en présentiel. Dans ce contexte, nous tentons d’identifier les caractéristiques majeures de ces APC afin de pouvoir les préserver dans une transposition à distance, notamment sous l’angle de la production collaborative. Puis nous avons organisé un programme d’expérimentation, visant à vérifier, en condition réelle, la faisabilité à distance de ces ateliers pédagogiques. Près d’un tiers des apprenants ont, en cours de formation, finalement participé à ce programme, dont les évaluations sont analysée et synthétisées au regard de nos différents niveaux de problématique. Si ces résultats ont démontré la faisabilité de la mise à distance des APC, ils n’ont pas pu mettre en évidence les raisons du maintien ou probablement de l’augmentation de l’efficacité collaborative. Nous avons alors tenté de comprendre les aspects pédagogiques et technologiques de ce type de situation, pour aboutir à une proposition de définition pour ATELIER d’APRENTISSAGE COLLABORATIF à DISTANCE. Enfin notre démarche vise à proposer à l’IDCE® un pré-scénario, en vue d’exploiter plus en profondeur les résultats de cette expérience, et surtout de l’approfondir.

Notre plan de travail  général : 
La première partie de cette étude tente d’expliciter, de façon pragmatique, ce qu’est l’IDCE®, puis ce que sont les Ateliers Projets conseil, quelles en sont les origines et les modalités de fonctionnement, et nous prendrons pour cela un exemple illustré de déroulement d’une journée réelle d’APC. Cette journée type fait l’objet d’une évaluation par les apprenants quant à l’efficacité de l’activité collaborative. 

La seconde partie décrit toute l’expérience de « mise à distance d’APC », réalisée entre Avril et Juin 2002. Les résultats d’une première expérimentation, réalisée en Juillet 2001, sont présentés et servent de base pour poser des hypothèses. Le cahier des charges pédagogique, technologique et budgétaire de l’expérimentation est étudié en détail. Un tableau comparatif présentera précisément les différences entre les dispositifs APC présentiels, et distanciels.

Le plan d’expérimentation réalisé est décrit, mentionnant les faits marquants et les incidents. Les résultats sont présentés sous la forme de chiffres clés, d’évaluation par les apprenants, de compte-rendus des commentaires remis ensuite en synthèse, et de remarques sur les limites de cette expérimentation.

La conclusion de cette seconde partie s’efforce de situer les résultats face à la question de départ, face aux hypothèses d’expérimentation, face à la problématique de l’IDCE®, et face à la problématique générale.

Dans la troisième partie de cette étude, nous nous intéresserons aux concepts, ou méthodes pédagogiques utilisables dans le cadre des Ateliers d’Apprentissage Collaboratif. Nous observerons de façon non exhaustive, sans doute, les pratiques pédagogiques proches, liées ou utilisables dans des ateliers d’apprentissage collaboratifs à distance. Au chapitre suivant, nous tenterons d’intégrer des exigences de la « mise à distance », des supports de cette activité par des moyens technologiques, en nous intéressant avant tout à l’expérience des praticiens et autres chercheurs. Ceci nous permettra de proposer une définition pour ATELIERS d’APRENTISSAGE COLLABORATIF A DISTANCE. Un schéma tentera de nous en faire saisir des composantes essentielles. Enfin, nous tenterons d’envisager les conséquences d’une telle définition, dans un pré-scénario, pour l’amélioration ou le développement du dispositif APC de l’IDCE®.

Dans la conclusion générale, nous remettons ces futurs travaux dans leur perspective d’application professionnelle : le développement des pratiques de télé-conseil.
Partie 1 : UN EXEMPLE D’ATELIER PEDAGOGIQUE : LES APC DE L’IDCE®
1 – 1 Eléments du contexte
 des APC : L’IDCE® 

Les APC sont nés au sein de l’IDCE®. 

L’institut pour le Développement du Conseil d’Entreprise a été créé en 1986, des souhaits d’une organisation de Consultants
 et du président du Conseil Général du Maine et Loire, Mr Jean SAUVAGE, de dynamiser l’économie locale par la performance des entreprises et donc par la qualité du Conseil. À sa création, cet Institut présentait la première formation aux métiers du Conseil en management de toute l’EUROPE.

Yves PEREZ, directeur de l’IDCE® depuis 1994, a progressivement fait évoluer l’institut vers les professions de l’ingénierie et du conseil et leurs organisations représentatives
 d’une part, et vers une implantation et une présence sur le plan national d’autre part. Aujourd’hui, des antennes de l’Institut basé à ANGERS sont également implantées à PARIS, LYON, TOULOUSE. Un partenariat avec un organisme à BRUXELLES a été établi, dans le cadre de formation « d’Experts Consultants » homologuée par l’Etat belge.

Le diplôme de « CONSULTANT » de l’IDCE® est aujourd’hui homologué par la commission des titres de l’Etat français comme une formation professionnelle.

1 – 2 Quelles sont les bases pédagogiques du dispositif « Consultant » ?

Ce dispositif, appelé aussi « PROFESSIONNEL DU CONSEIL » peut – être réalisé par l’apprenant en 9, 12,18 ou 24 mois, pour l’obtention du diplôme de « CONSULTANT » homologué au niveau II par l’Etat , conventionné par le Conseil Régional des Pays de la Loire, organisé avec le concours financier du Fonds Social Européen et du Conseil Général du Maine-et-Loire.

Ce parcours vise à transformer l’apprenant en CONSULTANT, en particulier à construire et professionnaliser une offre de « services-conseils personnalisés ». Trois grands processus pédagogiques sont déroulés, après un module d’accueil de 5 jours en salle:

1. Conception et structuration de l’offre conseil (Analyse de marché, produits,Outils formalisés, Marketing / communication, réseaux professionnels, Module APC de 21 jours en salle et environ 45 jours de travail personnel)

2. Apports sur les fondamentaux méthodologiques du conseil (Séminaires en présentiel et à distance de 35 jours )

3. Missions tests de conseil (Relationnel commercial, Relation client / conseil, Autonomie, Gestion du temps, repérage et analyse des meilleures pratiques professionnelles, module de 62 jours sur le terrain)

L’évaluation est réalisée par bilan trimestriel (formateurs) et jury final (professionnels)

Une fiche pédagogique
 complémentaire présente les caractéristiques habituelles du dispositif. Et un manuel pédagogique
 précise les modalités de déroulement, de conduite et d’évaluation du dispositif.

Un document détaillé de conception générale
 du dispositif de la promotion  15, celle qui nous intéresse, a été élaborée sur une période de 8 à 10 mois et constitue de document de référence Qualité pour la planification et la maîtrise de la réalisation du dispositif.

Ce parcours pédagogique de « Consultant » est également un dispositif mixte de FOAD dont les principales caractéristiques
 sont :
· Du point de vue des services et des besoins auxquels ils répondent

· Le parcours est apparemment « standardisé », mais il permet en réalité à chacun d’y intégrer son projet professionnel personnel, dans un accompagnement à la fois collectif et individuel et individualisé.

· Du point de vue du cycle production/processus

· Les trois processus pédagogiques sont en concomitance, dans une alternance rythmée de présentiel et de distanciel

· Du point de vue approches et méthodologies

· Les approches méthodologiques sont centrées :

·  Pour le premier processus (APC), sur une approche psycho-sociale et technico-pédagogique (centrée sur le fonctionnement rythmé du groupe d’apprenants)

· Pour le second processus(Méthodologies), sur une approche psycho-pédagogique, et psycho-cognitive, avec une forte individualisation combinée avec une approche de l’apprentissage collaboratif (éventuellement à distance) en petit groupe

· Pour le troisième processus(Missions), sur une approche socio-pédagogique et socio-professionnelle, (centrée sur l’apprentissage par l’expérience et l’exploitation des bonnes pratiques, en milieu d’intervention)

· Du point de vue de la technologie utilisée

Trois types de technologies (TICE) sont utilisées : 

· supports d’apprentissages méthodologiques sur CD-ROM

· supports de travail collaboratif sur une plate-forme de télé-formation

· supports de télé-tutorat sur e-mail, expérimentation avec Netmeeting® et classes virtuelles en mai-juin 2002.

· Du point de vue de l’expertise impliquée

· Trois des quatre formateurs n’utilisent pas les outils et supports technologiques. L’expertise du quatrième formateur est celle d’une appropriation pédagogique des TICE (Conception et utilisation, optimisation des supports multimédia)

· Du point de vue de l’évaluation de la qualification et du système de certification 

Le dispositif de l’année 2001/2002 est typiquement un dispositif mixte de e-formation, conventionné par la région et homologué par l’état. Dans le schéma de synthèse
 ci-après, nous reprenons la description du dispositif général.

Figure 1 : Dispositif de formation diplômant de consultant, de l'IDCE(r)
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1 – 3 Quelles sont les bases pédagogiques de l’Atelier Projet Conseil ?

L’origine de la réflexion, qui a abouti à l’actuelle structure de ces Ateliers Projets Conseil, se situe dans les courants nord-américains et canadiens des « sciences de l’intervention », d’approche principalement psychosociale, et des pédagogies actives. Ces approches ont ensuite pris forme dans une orientation « pédagogie du projet », orientée sur appropriation expériencielle des réalités de la relation client / conseil, dans le cadre d’un projet d’intervention de conseil.

Un Guide Pédagogique
, appelé GUIDE APC, décrit en 5 chapitres et 40 fiches outils les différentes activités réalisées par l’apprenant au cours de ce processus. Nous résumons ici quelques points essentiels de la conception pédagogique des APC, en utilisant différents points de vues :

Du point de vue des objectifs pédagogiques :

Les apprenants, au terme de leur processus APC, pourront présenter leur projet d’activité de conseil et le faire valider par un Jury Final d’experts et de professionnels. Ce projet comprend différents axes
 dont les principaux :

· Stratégie et cohérence d’ensemble de l’activité de conseil

· Structuration d’une Offre au sein d’un portefeuille de Prestations de Conseil Personnalisées

· Structuration d’un plan Marketing/Commercial et en particulier d’une démarche de publications professionnelles dans le domaine d’expertise concerné.

· Structuration du Business Plan et de l’organisation prévue de l’activité de conseil.

Du point de vue de la structure méthodologique:

L’ensemble du processus pédagogique se déroule sur 3 axes (Projet, Produit, Article) concomitants et sur 7 étapes clés. Ce processus est schématisé dans le manuel du formateur
 comme suit : 

[image: image8..pict][image: image9..pict][image: image10..pict]

Du point de vue du temps :

L’ensemble du processus pédagogique se déroule sur 9 mois en général, à raison de 1 jour tous les 15 jours environ. Entre chaque journée, un travail personnel important est à réaliser, qui sera ensuite réintégré dans le projet-conseil. Il s’agit donc d’un processus utilisant la pédagogie par alternance.
Du point de vue de l’espace (géographique) :

L’apprenant est rattaché à l’une des antennes de l’IDCE® (Angers, Paris, Lyon, Toulouse). Chaque antenne est animée par un formateur de référence
.. Cela n’exclut pas pour autant, les changements occasionnels et les « échanges » soit de formateurs, soit d’apprenants. Il s‘agit donc d’une pédagogie de groupe, ou la stabilité tout comme la variabilité du groupe vont jouer un rôle significatif dans les apprentissages.

Du point de vue des participants :

Les apprenants sont des cadres ou dirigeants de 35 à 55 ans, 45 ans en moyenne, issus de tous types de secteurs (entreprises, collectivités, institutions, etc.) et ayant toujours une expérience managériale conséquente, permettant une capitalisation sur expertise. Il s’agit donc d’une démarche andragogique, qui s’appuiera en permanence sur les acquis des apprenants et leur transformation, en direction des objectifs pédagogiques.

Du point de vue des contenus :

Les contenus sont abordés à partir du « questionnement Projet-Conseil », élaboré principalement par Yves PEREZ, et synthétisés dans la « Méthode APC ».  Ces contenus sont systématiquement pluridisciplinaires (Marketing, comptabilité, gestion, commercial, relatif à l’expertise de l’apprenant (un domaine spécialisé du management)), et toujours resitués dans un contexte d’activité de Conseil. D’autre part, Cette situation « Contexte Conseil » est abordée par questions (voir les fiches outils du Guide APC), et oblige l’apprenant à un travail d’exploration approfondi, itératif et récurrent. C’est une pédagogie de la découverte.

Du point de vue individuel et des projets-conseil respectifs :

Chaque apprenant est porteur d’un ou plusieurs projets-conseils individuel, sans lien particulier avec celui des apprenants du groupe. La structure du Projet-Conseil et le processus APC sont à la fois similaires à la démarche générale de création d’une entreprise, et inhérent aux spécificités de chaque activité de conseil et de ses paramètres propres. Il s’agit donc d’une pédagogie du projet, basée sur des projets individuels.

Du point de vue de l’autonomie d’apprentissage
Dès la première séance d’APC, l’apprenant se trouve confronté à cette réalité fondamentale : il ne se passe rien s’il ne se met pas au travail. Cette démarche très exigeante, demande à l’apprenant de surmonter des blocages de nature psychologique, sociologique, identitaire, cognitifs ou conatifs, et met sa motivation à rude épreuve. Le processus APC est aussi un processus d’entraînement et de sélection par l’autonomie. C’est une pédagogie de l’auto-formation, dont la dimension d’auto-direction des apprentissages est fondamentale sur les trois niveaux psycho-cognitif, technico-pédagogique et socio-professionnel.

Du point de vue collectif :

Chaque séance d’APC est un collectif de type « groupe ». Le groupe peut varier de 4 à 20 personnes, de 12 à 16 à l’idéal. Les groupes se modifient de façon importante chaque fin de trimestre, en raison des fins de cursus et des nouveaux arrivés à la rentrée trimestrielle. Il s’agit donc d’un groupe à géométrie variable, ouvert, ou l’on salue les « sortants » et ou l’on accueille les « nouveaux de la dernière rentrée ». Celui qui est un nouveau aujourd’hui sera un partant dans 9 mois. Les membres du groupe sont porteurs d’un « projet-conseil individuel », mais participent, par les critiques, remarques et indications, aux projets de tous les autres. Il s’agit donc d’une pédagogie mixte « Groupe-Individualisée », en raison à la fois de la nature des travaux et de l’alternance « séance en groupe / travail personnel ».

Du point de vue de la nature de l’activité collaborative :
Chacun présente, environ une séance sur trois, son projet-conseil, ou un aspect particulier du projet, et le soumet à la critique du groupe. Deux personnes critiques, volontaires, présenteront une critique structurée des questions de fond sur le projet, un observateur présente ses observations concernant la forme. Le formateur peut laisser le reste du groupe exprimer ses compléments et conclue en général par une question d’approfondissement ou une nouvelle piste de réflexion pour l’apprenant. Celui qui est présentateur devient plus tard observateur ou critique du projet des autres, toujours dans les plus strictes règles de respect mutuel et de déontologie. Il s’agit d’une pédagogie par atelier collaboratif, d’approche constructiviste, ou se façonne progressivement des identités, des savoir-faire, des compétences collectives ou individuelles, fondés sur la pratique d’une responsabilité professionnelle et sur la réciprocité.

Du point de vue des supports pédagogiques et technologiques 

Le guide de l’APC, complété par quelques outils et documents occasionnels
 sert de support de travail à l’apprenant. Le rétroprojecteur est utilisé comme principal moyen de présentation. En promotion 15, la plate-forme Plei@d du Cnam permet à chaque apprenant de télécharger la totalité des documents, fiches outils et autres ressources, globalement et séance par séance. Dans la situation actuelle, et bien que les 2/3 des apprenants exploitent assez couramment Plei@d,  il n’est pas possible de dire que la pédagogie est réellement supportée par la plate-forme de télé formation, 

Du point de vue des pratiques professionnelles du Conseil :

Les séances d’APC sont également le lieu d’un parangonnage sur les bonnes et mauvaises pratiques relatives au conseil, par le biais des partages d’expériences, de débriefing ou de préparation de mission, ou encore de traitement d’une question contractuelle, méthodologique ou encore légale, ou psycho-sociale des interventions de conseil. Il s’agit donc d’une pédagogie expérientielle, et d’une pédagogie de l’habitus
, ou l’on exploite les épreuves de chacun au profit de l’apprentissage des bonnes pratiques par tous. Il ne s’agit pas ici d’une simple « Analyse des pratiques », mais aussi d’une démarche de transposition et de capitalisation.

Du point de vue de la satisfaction des apprenants :

Le taux d’abandon en cours de processus APC est extrême faible (de l’ordre de 2%). Le taux de validation des projets en jury final est de l’ordre de 85 à 90%. Ce processus est vécu comme un réel défi, et le jury final y présente une haute portée symbolique (évaluation par des pairs). La satisfaction des apprenants sur ce processus est de l’ordre de 100 %, et les améliorations suggérées portent sur des aspects de régulation, d’enrichissement réciproque (échanges de formateurs, approfondissement de thèmes peu traités etc…). La méthode dans son ensemble est totalement approuvée et reconnue comme passionnante et efficace. 

Du point de vue des formateurs : 

Le formateur est à l’une des plus dures épreuves qui soit : doté de la plus large culture managériale et entrepreuneuriale, le formateur doit guider chacun au mieux, et en même temps faire en sorte que l’expérience, heureuse ou malheureuse de chacun profite au groupe. Il doit réguler les contenus, le temps, les aspects psychologiques et cognitifs de chacun, veiller à l’harmonie du groupe, aux équilibres des temps de paroles comme au respect des règles déontologiques. Il doit connaître la méthode par cœur et savoir décliner les différentes facettes d’un projet dans ses 200 à 300 facteurs, car seul deux ou trois, chaque fois différents, seront les leviers pertinents pour faire progresser un apprenant et son projet. Doué d’une grande écoute, armé d’empathie et de patience, il s’appuie aussi sur quelques repères
. Il pratique essentiellement une pédagogie par accompagnement, facilitation et guidance, individuelle et de groupe. Les activités tutorales (non programmées) génèrent
 environ 2500 échanges de courriels, entre 150 et 200 entretiens téléphoniques et 200 à 300 entretiens en face à face, pour un formateur et une promotion de 50 à 60 personnes, sur 18 mois.

1 – 4 Comment se déroule une journée d’Atelier Projet Conseil ?

Nous décrivons ici une journée type (2 avril 2002) d’Atelier Projet Conseil. Le groupe est composé de 15 personnes, dont :

· 9 ont débuté le processus APC en octobre 2001, et sont donc à 2/3 d’avancement

· 6 ont débuté le processus APC en janvier 2002, et sont donc à 1/3 d’avancement.

La séance
 démarre vers 9h30, certains apprenants ayant 4h de déplacement pour venir à cette journée, d’autres étant contraints par les horaires de trains (la gare SNCF est à 15 minutes).

	Durée et horaires
	Activités régulières ou extra- ordinaires
	Remarques

	9h – 9h30 : Accueil
	Les apprenants échangent spontanément leurs expériences autour d’un café. 
	Cet accueil est marqué par la convivialité et la résolution des petits problèmes.

	9h30-10h : Préparation 

du Planning du jour
	Le formateur réalise un tour de table pour faire un rapide point individuel, noté les questions des apprenants et organiser le plan de travail de la journée.
	Ce moment important est souvent difficile à maîtriser par le formateur

	10h –10h30 Questions 

diverses
	Si certaines questions ont une réponse courte et simple, le groupe et le formateur y répondent rapidement. Sinon, une séquence est planifiée pour traiter la question (méthode, pratique du conseil, etc..)
	Ce moment permet d’entrer progressivement dans le sujet.

	10h30-11h30 Exposé de 

Patrick
	20 minutes de présentation du projet, de l’article en cours de rédaction.

5 minutes de critique 1

5 minutes de critique 2

5 minutes de remarques de l’observateur

10 minutes de débats ou de critiques complémentaires du groupe

10 minutes de synthèse critique du formateur
	Il s’agit ici de temps « standard »

A la fin, le formateur s’attache à synthétiser les critiques et à les mettre en perspective, pour permettre à l’apprenant de progresser dans son projet et sa démarche de professionnalisation.

	11h30-11h45 Pause
	Autour d’un café
	Moment marqué par la convivialité et le traitement des questions diverses.

	11h45 – 13h Exposé de

Lucette
	20 minutes de présentation du projet conseil

5 minutes de critique 1

5 minutes de critique 2

5 minutes de remarques de l’observateur

20 minutes de débats ou de de critiques complémentaires du groupe

10 minutes de synthèse critique du formateur
	Ici le débat a été centré sur une recherche de formulation de la « philosophie d’intervention » du Consultant, en utilisant un questionnement type « Brainstorming » par le groupe et en synthétisant les points essentiels apportés sur un schéma heuristique. Un apprenant s’est porté volontaire comme secrétaire de cette activité.

	13h-14h15 Déjeuner
	Souvent, un ou plusieurs entretiens individuels avec le formateur sont planifiés.
	

	14h15 – 15h30 exposé de 

Pascale
	20 minutes de présentation du projet conseil

5 minutes de critique 1

5 minutes de critique 2

5 minutes de remarques de l’observateur

15 minutes de débats ou de de critiques complémentaires du groupe

10 minutes de synthèse critique du formateur
	En début d’après midi la reprise est souvent plus difficile, l’écoute est diminuée.

	15h30 – 16h30 exposé de 

Denis
	20 minutes de présentation du projet conseil

5 minutes de critique 1

5 minutes de critique 2

5 minutes de remarques de l’observateur

15 minutes de débats ou de de critiques complémentaires du groupe

5 minutes de synthèse critique du formateur
	Un défi devait être relevé : présenter son projet dans une version commerciale, plus courte, plus concise et plus centrée sur la « valeur ajoutée client ».  Cet exercice, aménagement d’un exposé habituel, était destiné à entraîner l’apprenant à plus de concision dans sa présentation commerciale. 

	16h30 – 16h45 : pause
	Au Café…
	Marqué par la détente et la convivialité professionnelle

	16h45- 18h et + : Jeu de

Rôle 

Ou question méthodologique
	Entraînement  (préparé pendant la pause, à l’entretien commercial de type premier contact)
	Cet excercice, improvisé, permettra de montrer l’importance de la préparation de l’analyse d’une demande Client, de montrer quelques erreurs à éviter, mais laissera une insatisfaction partielle, le sujet n’ayant pas été traité complètement.

Dans le cas d’une question méthodologique, c’est généralement le formateur qui construit la réponse, à partir des éléments apportés par le groupe, qu’il complète si nécessaire.

	18h 30 Clôture
	Le formateur clos la séance et reporte sur la prochaine séance les sujets non traités
	La séance n’est généralement pas évaluée. Toutefois, pour les besoins de cette étude, une évaluation exceptionnelle est proposée (portant principalement sur des aspects collaboratifs).

	18h 30-19h30 Entretien

individuel
	Cet entretien, planifié ou spontané, permet au formateur ou à un apprenant de traiter des problèmes plus personnels ou individuels. Il arrive que plusieurs entretiens individuels se succèdent le soir.
	Fréquent mais non systématique, cet entretien joue un rôle très important dans la démarche d’accompagnement.

	19h30
	Fermeture de séance
	


Les APC en Images :

Voici quelques images de cette journée type d’APC.
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Photo 1 : L'apprenant expose son projet-conseil, produit conseil ou article devant le groupe. Deux critiques, un observateur, volontaires notent leurs remarques et observations pendant l’exposé.
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Photo 2 : pendant toute la durée de son exposé, l'apprenant ne sera pas interrompu. il dispose de 20 minutes en principe.
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Photo 3 : Au terme de son exposé, les personnes critiques formulent points forts et améliorables, suggestions, indications, remarques destinées à valider, conforter ou faire progresser l'apprenant dans son projet-conseil.  Ici, la déontologie joue un rôle fondamental.
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Photo 4 : Pendant que critiques, observateur et éventuellement d’autres membres du groupe formulent leurs remarques, l'apprenant se doit de rester en ECOUTE active, prendre des notes et surtout... ne pas se justifier...
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Photo 5 : Au terme de la séquence, le formateur intervient en conclusion synthèse, s'efforçant de traiter les questions éludées ou de faire progresser le projet conseil sur ses facteurs limitants, s'appuyant sur une méthode / outil utile à l'ensemble du groupe.

1 – 5 Les résultats directs d’une journée d’APC présentiel ? 

Au terme de cette journée « type », les apprenants ont :

· présenté, ou critiqué, ou simplement assisté à la présentation de trois à cinq projets conseil ;

· posé toutes les questions utiles et obtenu les réponses , soit issues de l’ensemble du groupe, soit du groupe et du formateur à la fois.

· noté et peut-être intégré toutes les bonnes pratiques et recommandations qui ont été formulées, pour eux-même ou pour leurs confrères, 

· participé à un jeu de rôle ou au traitement d’une question méthodologique ou relative au conseil

1 – 6 L’évaluation par les apprenants d’une journée d’APC présentiel.

Cette grille est soumise au groupe en avril, mai juin, et compilée ensuite. 39 réponses sont exploitables et en voici la synthèse (résultats en moyenne pondérée)

EVALUEZ L’EFFICACITE COLLABORATIVE

d’un APC présentiel
Notez sur :  1 (nul)  2 (moyen)   3 (bon)   4 (excellent) les items suivants

	EFFICACITE DE l’ANIMATION et  « CO-ANIMATION »
	1
	2
	3
	4

	1 – La fonction d’organisation : l’animateur s’occupe de la préparation, définition des objectifs, de la méthode du plan de travail, des consignes…. ?

Synthèse des Observations : RAS.
	
	
	3,6
	

	2 – La fonction de « production directe » : l’animateur encadre les commentaires, apports, recommandations et remarques sont utiles et exploitables pour le projet conseil individuel de l’exposant… ?
Synthèse des Observations : Il y a « unanimité » sur cette question.:
	
	
	3,8
	

	3 – La fonction de « régulation » : l’animateur limite des phénomènes de dérive temps, contenus, le style d’animation adapté …?

Synthèse des Observations : c’est ici la fonction de « maîtrise du temps » qui est considérée comme améliorable dans l’animation
	
	2,9
	
	


	DYNAMIQUE des INTERACTIONS dans le GROUPE
	1
	2
	3
	4

	1 – Reconnaissance de « leadership non attribués » (hors présentateurs)

Obs : ici l’embarras dans les réponses, du à une mauvaise formulation de la question, rend ce résultat inexploitable.
	
	2,7
	
	

	2 - Efficacité  des rôles « complémentaires  » (critique, Obs., autres)

Synthèse des Observations : Ce résultat montre que la technique des rôles tournants a été parfaitement réintégrée et utilisée par les apprenants.
	
	
	3,5
	

	3 – Tout le monde participe de façon équilibrée et pertinente ?

Synthèse des Observations : RAS. Idem point précédent.
	
	
	3,5
	


	TRAVAIL COLLABORATIF  (productions  communes du groupe : ce qui est produit ensemble)
	1
	2
	3
	4

	1 – Le groupe est-il efficace et productif dans la construction, modélisation, représentation commune, de connaissances, savoirs faire, outils, méthodes, comportements, pratiques, etc…

Synthèse des Observations : L’activité collaborative est parfaitement identifiée par les apprenants, et jugée comme efficace et productive.
	
	
	3,4
	

	2 – Y a t-il une complémentarité équilibrée entre Travail « individuel à la maison ou sur le terrain » et ….« travail collaboratif en groupe d’APC » ?

Synthèse des Observations : L’unanimité dans les réponses montre que l’alternance ici semble bien réappropriée.
	
	
	3,6
	

	3 – Les supports du travail collaboratif sont-ils adaptés (tableau, tél, T3w rétro projecteur, plate forme, cadre de travail, etc..) ?
Synthèse des Observations : La dispersion dans les réponses est complète. C’est, en réalité l’absence de vidéo-projecteur qui est considérée comme indigne du dispositif.
	
	
	2,7
	


	APPRENTISSAGE COLLABORATIF (toutes choses produites ensemble que vous réutilisez ensuite comme un « référentiel conseil » ou une norme « qualité – conseil »)
	1
	2
	3
	4

	1 – Y a t’il construction ensemble et commune de connaissances, méthodes et outils, que vous réutilisez dans (pour) votre projet conseil, vos pratiques, et qui modifient vraiment votre façon de réaliser une mission de conseil, ou votre vision du projet conseil, ou vos pratiques en général :

Synthèse des Observations : Ici, la fonction d’apprentissage collaboratif semble également faire l’unanimité et bien reconnue par les apprenants(Note B)
	
	
	3,8
	

	2 – Les « épreuves individuelles (en mission, au bureau) » sont –elles suffisamment débattues et analysées et surmontées en groupe d’APC pour devenir des nouvelles pratiques partagées du conseil ?

Synthèse des Observations : Dispersion importante et centrée sur 2 et 4. Les réponses sont très variables selon les séances. Ces résultats montrent que la pédagogie « experientielle » est en réalité encore mal maîtrisée ou non systématique dans les séances d’APC (Note A).
	
	
	3,4
	

	3 – Les supports d’apprentissage, les supports pédagogiques utilisés en commun (documents, biblios, CD-ROM, schémas « au tableau… » utilisés durant la séance d’APC ou après) sont-ils adaptés à la capitalisation de vos compétences collectives « conseil » ?

Synthèse des Observations : Forte dispersion dans les réponses. Ici les attentes sont très ouvertes, variées, et les supports disponibles ou non formalisés sont « mal réintégrés dans la situation d’apprentissage » 
	
	
	3,1
	


Voici les remarques de quelques étudiants :

Note A : « RELECTURE DE L’ACTION :il serait sans doute intéressant de mieux cadrer le rapport à l’action du consultant IDCE® particulièrement dans la progression de sa démarche commerciale, en explicitant tout au long de son parcours IDCE® les contacts réellement pris, l’évolution des indicateurs, les difficultés rencontrées »... « Non, les épreuves individuelles ne sont pas suffisamment débattues. Les APC devraient être aussi l’occasion d’exprimer les difficultés de chaque stagiaire et en particulier les difficultés commerciales, et de recherche de missions… »

Note B : « L’animation par le formateur favorise la richesse des apports »
Un mini diagnostic (APC / Apprentissage collaboratif) en résumé : 

· Un bon ou même excellent fonctionnement du groupe et de la pédagogie globale,

· Une bonne ou excellente productivité collaborative du groupe et des apprentissages collaboratifs réels, malgré une pédagogie expérientielle améliorable

· Un rapport gestion du temps/autorité de régulation améliorable pour l’animation
 et surtout la nécessité de redéfinir une stratégie au niveau des ressources / supportant cette pédagogie.

PARTIE 2 : LES APC DE L’IDCE® : DU PRESENTIEL AU DISTANCIEL

2 - 0 Introduction

La présentation de l’IDCE® et de ses APC ont mis en évidence les spécificités et les originalités de son dispositif pédagogique, et le rôle de pierre angulaire que ces Ateliers Projets Conseil. Ces APC sont une combinaison complexe de plusieurs pédagogies : par atelier, collaboration, par projet, alternance, tutorat et télé-tutorat, multi-antennes, multi-sessions, en groupe et à effectif variable, par auto-formation, d’approche andragogique.

Nous rappelons notre souhait pouvoir réaliser ses ateliers à distance. Ne trouvant pas d’expérience similaire ayant fait l’objet de recherches structurées et publiées, susceptibles de guider nos propres recherches, l’expérience décrite ci-après vise prioritairement à confirmer ou infirmer la faisabilité des APC, à distance. Cependant, la nature des activités pédagogiques en APC présentiels comprend également des séquences courtes de type « cours » ou exposés méthodologiques par le formateur, d’une part, et une activité de tutorat et de télé-tutorat d’autre part. Il semblait donc important de tester à distance la réalisation de ce type de séquences ou d’activités. L’expérimentation devra donc intégrer ces éléments.

2 – 1 L’émergence du programme d’expérimentation

Une pré-expérience :

Le 16 juillet 2001, une première expérimentation « d’APC à distance » avait été réalisée : Catherine, et Marie Annette, depuis leurs domiciles respectifs de Strasbourg et Angers, ont présenté leur projet -conseil devant le groupe d’Angers, en utilisant le téléphone sur haut-parleur, les transparents étant projetés en salle devant le groupe, après envoi par courriel. Les critiques ont été formulées directement au combiné du téléphone. La durée et la procédure de séquence étaient rigoureusement identiques à une séquence entièrement présentielle.

La synthèse des résultats de cette séance avaient été :

Les points intéressants :

· la technique d’exposé commenté au téléphone est opérationnelle et facile à maîtriser

· l’exigence de préparation fine de l’exposé et le souci du détail (visuels, commentaires) qui augmente instantanément la qualité de l’exposé,

· l’augmentation de la qualité d’écoute du groupe, qui doit concentrer son oreille en coordination avec les visuels

· l’augmentation de la concision des commentaires critiques et observations

· la rédaction simultanée d’un compte-rendu systématique, envoyé le soir même par courriel avec tous les documents pédagogiques complémentaires, qui formalisent et officialisent « la trace » de la séquence (et de la journée d’APC).

Les points négatifs : 

· l’impossibilité d’organiser la réciprocité des critiques et de la participation aux activités du groupe, pour la personne distante. Ce point s’avère rédhibitoire pour le fonctionnement collaboratif du groupe,

· les bruits de fond au téléphone, principalement provoqué par le groupe,

· le sentiment de frustration et l’angoisse provoquée par l’impossibilité de VOIR les réactions du groupe, pendant l’exposé distant.

Ces résultats ont conduit à la conclusion
 :

- « il n’est pas envisageable, à court terme, d’intégrer occasionnellement un apprenant distant à un groupe APC présentiel, en raison de l’absence de réciprocité possible, dans la participation de l’apprenant distant ».

Le programme d’expérimentation 2002 a donc consisté à vérifier les nouvelles hypothèses suivantes : 

1. il est possible de réaliser des séances APC « tout à distance », avec différents types de supports

2. la valeur ajoutée pédagogique de ces séances est au moins équivalente à celle des séances présentielles

3. l’organisation de base des séquences présentielles peut-être reproduite

4. le coût direct de réalisation de ces séances « tout à distance » peut-être inférieur à la fois pour l’institut IDCE® et pour les apprenants

5. différents types de supports technologiques sont utilisables pour la réalisation de ces séances, compte-tenu du public des apprenants de l’IDCE®.

2 – 2 Préparation du dispositif d’expérimentation des « APC distance ».

Notre réflexion sur nos attentes et les possibilités de réaliser des APC distance nous a conduit à dépasser les blocages psychologiques du formateur, et à retenir trois axes de réflexion privilégiés pour préparer le dispositif d’expérimentation des APC distance :

· l’axe pédagogique, d’une part, 

· l’axe technologique ensuite, 

· l’axe budgétaire enfin.

2-2-1 Le « cahier des charges pédagogique » des APC distance

Faut-il réaliser des séances réelles, ou des simulations ?

Roger Mucchielli défini la simulation
, dans un sens méthodologique et en recherche : « elle consiste a réaliser un donné (matériel ou situationnel), analogique ou isomorphe par rapport à une classe d’objet, ou de situations réels, de façon à étudier plus facilement les variables en jeu. L’objet construit est ainsi appelé simulateur. »

De nombreux facteurs concordent pour rendre la simulation fortement problématique pour cette expérience :

· nous ne savons pas modéliser la complexité des dépendances entre démarches pédagogiques, interactions de groupes, progression pédagogique, relations spécifiques à l’environnement, etc…

· la « matière » de travail est un projet-conseil, unique, mais sincère et véritable, porté par un individu

La construction d’une simulation poserait immédiatement la question de la mesure des écarts entre la réalité des APC et la simulation, et donc ne permet pas de véritable comparaison avec les APC présentiels.

Il nous est apparu que la réalisation d’APC distance réels, faisant appel aux projets réels des apprenants en cours de cursus IDCE®, mais programmés en plus des APC présentiels déjà prévus, était la solution d’organisation présentant le plus d’intérêt pour l’expérience, tout en limitant les risques pour les apprenants. En contre-partie, ce choix engendre du « travail supplémentaire » pour les participants.

Faut-il faire appel au volontariat ou négocier avec un nombre déterminé d’apprenants ?

La question de l’effectif nécessaire, pour obtenir des résultats significatifs, est donc posée. L’ensemble des formateurs d’APC expérimentés de l’IDCE® sont unanimes sur le temps minimum de formation d’un formateur d’APC néophyte : soit entre 6 à 12 jours d’APC, dès lors qu’un ensemble de pré-requis sont satisfaits. Par transposition, - le formateur pour APC distance est expérimenté - il a donc été souhaité de réaliser entre 6 et 12 séances, ce qui permet de rechercher un effectif de volontaires d’environ 12 personnes.

Peut-on imposer une démarche d’expérimentation à des clients, finançant leur formation, en plus d’un dispositif courant déjà contraignant ? Quels enjeux représenterait une telle expérimentation pour ces participants imposés ? A quelle dégradation des résultats pourrait-on s’attendre, le jeu des acteurs étant contraint ?

Compte-tenu des risques « clients » et de leur impact sur le dispositif contractuel, il fut décidé que la participation serait basée exclusivement sur le volontariat. Ce faisant, nous prenions le risque d’une participation insuffisante, ou à l’inverse excessive.

Les conséquences du choix d’une démarche volontaire de la part des apprenants nous a permis de constater que de nombreux consultants IDCE® se sont intéressés immédiatement à l’expérience (1/3 environ, 22 personnes sur 60 ont répondu à l’appel, et finalement près d’une trentaine ont participé.). Certains étaient en particulier demandeurs d’échanges entre différentes antennes (Angers, Paris, Lyon, Toulouse).

Faut-il concevoir un dispositif différent ou se rapprocher le plus possible de la méthode présentielle ?

Dans notre expérience de juillet 2001, il avait été mis en évidence l’importance de la réciprocité dans les échanges inter-apprenants distants. Cette réciprocité garantit l’équilibre des contributions.  Par réciprocité, nous entendons « équivalence (au moins approximative) de la valeur perçue des contributions relatives de chacun, par et pour chacun des membres du groupe ». Sur ce point, le Guide du travail en Equipe, réalisée par une équipe de professeurs de l’Université de LAVAL (Canada), précise que « la convergence des efforts de chacun des membres concerne deux points : l’énergie disponible, d’une part, et le nombre et la qualité des interactions, d’autre part, tout en maintenant un climat de travail sécurisant ». Il semble que dans l’APC, cette exigence de réciprocité des efforts et des interactions soit exacerbée par le fait que l’objet de travail relève plus de projets individuels que de projets commun, d’une part, et que la complexité, la diversité, le contenu, la force, l’éthique des contributions produisent de nombreux effets de retours, positifs comme négatifs, individuels comme collectifs. De plus, il ne semblait pas cohérent de proposer à un apprenant de « se connecter » à distance, en synchrone, avec un groupe, sans se voir attribuer un rôle contributif significatif (par comparaison,  cette situation existe en présentiel sans poser immédiatement de problème).

Le maintien de cette réciprocité de principe dans les contributions respectives au sein d’une même séance a donc été considéré comme prioritaire.  Pour le maintien de cette réciprocité, durant chaque séance, la taille du groupe APC distance a été réduite à trois pour une séance de trois heures, à 6 pour une séance de six heures, ce qui n’excluait pas pour autant les télé-invités ou la participation d’observateurs passifs mais autorisés et identifiés.

En conséquence, la nouvelle répartition des rôles implique que chacun soit pleinement actif à tout moment de la séance. Ce point produira-t-il d’autres effets ?

Comment lancer et réaliser le programme d’expérimentation « APC distance » sans perturber le programme de formation existant ? :

Les apprenants sont dispersés sur tout le territoire métropolitain, de Cherbourg à Cannes, et de Brest à Grenoble, de Paris à la Rochelle. Il était envisageable d’utiliser des moments présentiels, ou le courrier postal ou électronique, comme moyens de préparation collective. Comment procéder au lancement d’une telle opération ?

Lors de la conférence EuroCSCL de 2001, Françoise Docq (Université de Louvain La Neuve) et Amaury Daele (Université de Namur) ont présenté des résultats
 sur la façon dont les étudiants s’approprient les outils dans le projet Socrates Learn-Nett. « Ces analyses mettent en évidence la persistance ou la possibilité de persistance d’usages anciens malgré l’introduction de changements technologiques (Blandin). Les conclusions suivantes ont été mises en évidence au moyen d’un questionnaire adressé aux étudiants :

· Usage répandu des systèmes d’information pour la communication personnelle (page perso)

· Communication inter-utilisateurs faible, par manque de directives, de consignes

· La gestion et la régulation de la coopération sont insuffisantes du fait du manque d’usage

Les supports de réflexion ne vont pas de soi : les newsgroups sont abandonnés par suite d’un manque d’usage (collectif)

Les Implications pratiques (peut être évidentes, mais que l’on perd facilement de vue) : 

· La nécessité de forger chez les utilisateurs une bonne représentation des possibilités des outils

· C’est la pratique communautaire qui induit un usage des outils de collaboration » 

Ces résultats, corroborant nos observations sur les pratiques des consultants IDCE®, nous ont confirmé qu’il n’était pas possible d’ajouter un apprentissage technologique ou organisationnel significatif à la modification de la situation collaborative des APC distance.

Le courrier électronique (complété par le téléphone si nécessaire) a été adopté, pour des raisons évidentes de productivité, de réactivité, de pertinence, compte tenu des usages des apprenants, dans leur relation pré-existante avec le formateur. L’usage d’un Forum sur Plei@d n’a été envisagé qu’en fin d’expérience.

Comment maintenir une base comparative entre « APC en salle » et « APC distance » ?

L’évaluation de l’APC en salle semble confirmer qu’il s’agit bien d’une situation d’apprentissage collaboratif. Celle-ci est définit par IFORMAD
 comme un « dispositif centré sur l’apprenant, dont l’objectif  est de permettre le développement personnel, en augmentant la diversité des expériences ou l’élargissement des connaissances. Il renforce également la communication sociale entre les pairs mais aussi de façon transversale. Il répond aux exigences nouvelles du monde du travail, qui évolue de plus en plus vers des processus coopératifs ou collaboratifs. Les apprenants et utilisateurs de ce type d’activités en réseau collaboratif doivent accéder à un large choix de ressources de formations existantes (types bases de données interactives), constituer des clubs, participer à de groupes thématiques, à des jeux de rôles, à des échanges interculturels (types téléconférences), d’entreprendre des projets communs, sous formes de créations interactives. ». 

Cette définition sans doute partielle, mais en résonance avec les conclusions de l’APC présentiel, nous conduit à structurer cette évaluation sur quatre axes contribuant à son efficacité collaborative :

· l’axe du pilotage du groupe par l’animateur. Nous basant sur la synthèse de Rebiha COUILLETqui rassemble les sept comportements clés
 garantissant la cohésion d’un groupe de formation, sur trois axes, nous retenons ici ces trois fonctions fondamentales pour l’animation des groupes :

· la fonction organisation (règles de fonctionnement, structuration, méthodes pédagogiques, modalités pratiques)

· la fonction production (Fixation des objectifs, apports techniques, professionnalisme, synthèse)

· La fonction régulation (Prise en compte des attentes des individus, identification des valeurs, reconnaissance de la présence de chacun, valorisation, encouragement des échanges, espaces intercours, éventuellement « provocations »)

· l’axe du dynamisme du groupe. Nous mesurons ce dynamisme par appréciation des interactivités au sein du groupe. Philippe MEIRIEU
 confirme que « la logique d’apprentissage au sein d’un groupe requière que l’évaluation de l’efficience du groupe soit faite sur les acquisitions individuelles et non sur le projet collectif. Cela induit que le leader du groupe s’attache à l’équilibre et à la pertinence cognitive des contributions de chacun ». Nous avons tenté d’évaluer cette interactivité sur trois items :

· les phénomènes de leadership

· la complémentarité des rôles attribués et non attribués

· l’équilibre participatif, l’absence de phénomènes d’exclusion

· l’axe du travail collaboratif (ici médiatisé). Celui-ci est défini partiellement par Belen ALONSO
 comme « un ensemble d’activités réalisées par un groupe, visant une production commune, selon différentes étapes en interactivité humaine (l’organisation négociée du travail (compétences, tâches, ressources, temps, charge de travail), la construction et l’évaluation commune de connaissances, des règles et modalités de négociation et de décision, de vote, le contrôle des tâches et du groupe dans l’avancement de sa production), et en interactivité Homme-Machine (Guidage, cohérence et homogénéité, et navigation) ». Nous analyserons le travail collaboratif sous les trois composantes :

· la production par le groupe de composantes ou d’éléments utiles

· la complémentarité de cette production du groupe par rapport à ses propres productions individuelles

· le caractère approprié des supports techniques de cette production collaborative.

· l’axe de l’apprentissage collaboratif. Dans les définitions précédentes, nous avons retenu la nécessité de « centration sur l’apprenant, la disponibilité des ressources pédagogiques adaptées et nombreuses, et l’évaluation des acquisitions individuelles», d’une part et d’autre part, la dimension expérientielle, définie par Roger Mucchielli
 comme « ce qui fait ou a fait l’objet d’une épreuve existentielle historique personnelle, vécue et faisant partie intégrante de son expérience de la vie ». Nous retenons donc ici trois indicateurs :

· la réintégration par l’apprenant, dans sa pratique, de connaissances ou d’éléments produits par le groupe (des produits du travail collaboratif)

· l’intégration, l’analyse partagée et le traitement des « épreuves individuelles » (absence de sujets tabous)

· le caractère approprié des supports pédagogiques.

Le dispositif APC distance faisant l’objet d’une reproduction aussi proche que possible des APC présentiels, le même moyen d’évaluation sera utilisé que pour les APC en salle. Cela signifie également que les différences (techniques ou organisationnelles) ne feront pas l’objet principal de l’observation. Enfin, le « questionnaire » doit rester aussi simple que possible, d’une page au maximum, pour éviter d’être rejeté par les apprenants.

2 – 2 – 2 Le « cahier des charges technologique » des APC distance

Nous avons déjà abordé le problème des contraintes liées aux usages des apprenants.

Au départ, il nous semblait important de ne pas s’enfermer dans une configuration technologique unique, mais les conditions pédagogiques de l’expérience ne permettent pas pour autant une extrême diversité de supports. Ces conditions (délais, difficultés de mise en place, budget nul) nous conduisent à  tester au moins 3, et au plus 3, supports technologiques différents. 

Une recherche préalable de supports possibles, réalisée par Internet, au salon du E-learning de Février 2001 et par réseaux abouti à une liste non exhaustive : 

· Plate-forme de classe virtuelle T3W™

· Plate-forme de classe virtuelle INTERWISE

· Plate-forme de classe virtuelle CENTRA

· Conférence téléphonique simple, + envoi des documents par courriel au préalable

· Conférence téléphonique + forum dédié à la séance APC sur la plate-forme de télé-formation  Pléi@d
· Dispositif de travail collaboratif synchrone intégré à la plate-forme Plei@d
· Les services groupes ou communautés de Microsoft, Yahoo Groupe, ou Wanadoo Groupes

· Les messagers comportant une fonction audio : MS Messenger, Yahoo Messenger etc….

· Des supports de travail collaboratif comme Nice, 

· La plate-forme Webminaire de ViaSolutions de France Télécom, combinant la conférence téléphonique avec une plate-forme collaborative exploitable par un navigateur Internet

· Fle3, un environnement Web pour l’apprentissage, basé sur l’apprentissage collaboratif, visant à structurer les interactions entre apprenants et tuteurs en utilisant des types de connaissances.

· L’application NetMeeting® de Microsoft.

Tous les dispositifs dédiés ont été écartés. Les critères de sélection des technologies supports pour les APC distances sont : 

· La gratuité pour l’IDCE® comme pour les apprenants (voir paragraphe suivant)

· La disponibilité immédiate

· La compatibilité avec les équipements du réseau local IDCE® (NT4 et Windows 98) et avec ceux des stagiaires, généralement des PC sous Windows 98, 2000 ou XP, accès Internet par Modem 28k, 56 k, Numéris et ADSL

· L’aptitude à supporter, dans les fonctions audio, l’interactivité des échanges oraux des participants, dans des conditions comparables ou voisines à celle des échanges de vive voix dans les APC en salle

· L’aptitude à supporter l’affichage si possible simultané, des supports d’exposés

· L’aptitude à mémoriser dans un accès collectif, les comptes-rendus des travaux

· l’absence d’investissements ou sinon réduits

· l’absence de procédures complexes d’installation ou de paramétrage, pour les apprenants

· la pratique de l’outil au plus près des usages déjà intégrés par les apprenants de l’IDCE® (Pas d’apprentissages lourds de nouveaux outils, ou de nouvelles pratiques).

Ne sont pas retenus comme critères : 

· le fait de disposer d’un environnement unique, intégré pour toutes les fonctions recherchées

· l’esthétique ou l’ergonomie logiciel ou des sites d’accès.

Sur l’ensemble de ces critères, les meilleurs choix (tous critères confondus) auraient été : 

· Conférence téléphonique simple, + envoi des documents par courriel au préalable

· Conférence téléphonique + forum dédié à la séance APC sur la plate-forme de télé-formation  Pléi@d
· Dispositif de travail collaboratif synchrone intégré à la plate-forme Plei@d

· Netmeeting®

· La plate-forme Webminaire + conférence téléphonique de ViaSolutions de France Télécom,

L’usage d’un service Wanadoo-Groupes a été requise pour certaines activités en direction des anciens élèves de l’IDCE®, l’accès à Plei@d leur étant impossible.

Cependant : 

· Le service commercial de ViaSolutions n’a pu accéder à ma demande. Le report s’est fait en faveur de l’offre T3W™, très facile d’accès .

· Après plusieurs dizaines d’heures d’essais, il a été impossible de contourner les effets du pare-feu intégré au routeur d’accès à Internet par le Câble, sur le réseau IDCE®, et donc de faire fonctionner Netmeeting® dans des conditions acceptables pour les apprenants. L’usage de Netmeeting® a donc été ensuite limité à des fonctions de télé-turotat individuel.

2 – 2 – 3 Le « cahier des charges budgétaire » des APC distance. 

Le budget d’expérimentation a été établi à 0 Euros, ce qui signifie que les charges supplémentaires éventuelles resteront à la charge des participants.

Les coûts de communication devant être réduit au minimum, il a été fait référence à un découpage de séance suggéré par Mr. Pierre Tchounikine : identifier et distinguer les séquences de l’APC ou les échanges sont synchrones, des séquences ou les échanges sont asynchrones.

Cette analyse nous a amené à décomposer l’APC distance en trois parties
 :

· Avant : La préparation de la séance, en asynchrone et par mail ou par forum,

· Pendant : La séance elle-même, synchrone, reproduisant à l’identique la méthode d’animation APC (Exposé, critique 1, critique 2, observateur, débat collectif, synthèse du formateur et compléments pédagogiques)

· Après : Le compte-rendu de séance, asynchrone, formalisant les travaux collaboratifs et les apprentissages réalisés.

Cette décomposition permet à la fois d’optimiser l’utilisation du temps synchrone, donc de réduire au maximum les coûts de communication, mais elle permet aussi d’augmenter la productivité de l’APC distance (6 présentations par jour, pour 6 heures synchrone, contre 3 à 5 en général en présentiel).

L’offre T3W™ de tester gratuitement la plate-forme de classe virtuelle pendant un mois a été une opportunité à saisir. En parallèle, le responsable commercial de la filiale de France Télé.com n’a pu m’obtenir un service acceptable pour l’expérience, compte tenu de l’absence de budget.

2 – 2 – 4 Tableau comparatif des dispositifs APC en salle / APC distance

	APC Présence
	APC Distance

	Participants : rattachés à l’antenne la plus proche ou la plus facile d’accès
	Participants : de n’importe où sur tout le territoire

	Préparation collective  : Néant
	Phase de Préparation collective : pour l’organisation générale des exposés et des rôles.

	Déplacements formateur et apprenants sur lieu de Salle pédagogique (jusqu’à 3500 Km en cumul pour chaque séance)
	Déplacement : Aucun. Apprenants et formateur restent à leur bureau respectif.

	Séances d’environ 7 h :

· Accueil, tour de table, questions et programme du jour ; de 30 minutes à 1 heure

· De 3 à 5 séquences Ateliers : Exposé + critique 1 + critique 2 + observateur + débat du groupe+ synthèse et compléments du formateur

· Exposé (préparé) thématique du formateur : aucun ou de quelques minutes à 1 heure

· Questions diverses et conclusions de 15 minutes à 1 heure
	Séances de trois heures (ou six heures)

· Accueil téléphonique ou audio, rappel des consignes : 5 minutes

· 3  (ou 6) séquences Ateliers : Exposé + critique 1 + critique 2 + observateur + débat du groupe+ synthèse et compléments du formateur

· Exposé (préparé) thématique du formateur : aucun ou de quelques minutes à 1 heure

· Fermeture de séance : 3 minutes.

	Entretiens individuels : de 0 à trois selon demande ou besoins
	Entretiens individuels : programmé immédiatement avec le formateur.

	Travaux collectifs post-séances : généralement aucun
	Travaux collectifs post-séances  : 

· Compte-rendu formel de chacun à tous les participants par mél ou sur forum

· Compte-rendu du formateur et compléments documentaires et méthodologiques à tous les participants par mél ou sur forum

	Travaux individuels  post-séances : selon méthodologie APC et recommandations, ou initiative personnelle.
	Travaux individuels  post-séances  idem APC en salles. 

	Supports de travail collaboratif : salle de formation + rétroprojecteur.
	Supports de travail collaboratif : Trois dispositifs retenus :

· Conférence téléphonique simple + supports envoyés d’avance par Mél ;

· Plate-forme Classe virtuelle T3W™

· Netmeeting®

	Supports d’apprentissages collaboratif : uniquement la méthode APC.
	Supports d’apprentissages collaboratif : méthode APC + mémoire collective des comptes-rendus (mél ou forum) + supports documentaires numériques (articles, adresses web, documents pédagogiques, fiches outils APC ou autres, etc…)

	Tutorat inter séances : par rendez-vous physique, téléphonique, appel spontané. Pour certains formateurs par mél.
	Tutorat inter séances : par rendez-vous physique, téléphonique, appel spontané, courriel et télé-travail collaboratif sur NetMeeting®. 


Ces conditions ont été respectées
 dans la réalisation du programme, décrit ci-dessous
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Photo 6 : Le poste de travail du formateur à ANGERS, au siège de l’IDCE® pour les APC Distance...

2 – 3 Le plan d’expérimentation, tel que réalisé

Dans le tableau ci-après, nous résumons le déroulement de l’expérimentation et les principaux faits marquants. Réparti sur 3 mois, ce programme a légèrement évolué fin début mai 2002 après les réactions aux premières séances, et s’est ouvert pour partie aux anciens élèves de l’IDCE

Chaque séance fait l’objet d’une préparation rigoureuse, formalisée dans une fiche pédagogique remise à jour plusieurs fois, et renvoyée aux participants concernés. Chaque séance se déroule en trois phases : Préparation, Séance, Compte-rendus croisés.

	DATE  de la séance :
	Objet, Participants Support technologique et Déroulement
	Résultats provisoires et Observations

	APC distance
 n°1 du Vendredi 3 mai de 14 à 16 h
	APC inter site avec Denis S. (Rennes), Eliane A. (Toulouse), et Clara N. (Cherbourg). Marie-Christine L. nous rejoint à 15h. Les supports sont envoyés par Mél à tous les participants avant la séance. La séance
 a lieu par Conférence Téléphonique + visualisation des supports à l’écran, selon fiche pédagogique.
	 La qualité des critiques est très bonne. Les comptes-rendu reprennent les points essentiels. Le retard de 20 minutes d’Eliane irrite le groupe. Un problème de format sur le fichier de Clara gène le formateur. La séance durera une heure de plus.

	APC distance n°2 du mardi 7 mai 2002, de 14h à 15h15
	APC distance inter site avec  Pascal D. (Paris), Raymond K. (Nantes) et François B. (Montreuil). Les supports ont été envoyés à l’avance. La séance
 a lieu par Conférence Téléphonique + visualisation des supports à l’écran, selon fiche pédagogique
	Un seul exposé de Pascal D. dont la critique sera normalement constructive. Un problème de format de fichier à gêné le démarrage de la séance. Un document ressource sera envoyé à l’apprenant par le formateur avec le compte-rendu.

	APC distance n° 3 du 22 mai 2002 à 14h
	Prévue initialement avec NetMeeting. Il a été impossible de rendre le poste du formateur accessible par son adresse IP, en raison d’un Fire Wall intégré au routeur de la connexion sur Wanadoo Câble. Remise en conférence téléphonique, la séance a été annulée, faute de volontaires.
	La transformation de cette journée en tutorat individualisé donnera l’occasion d’utiliser les fonctions de NetMeeting avec 2 apprenants (sous ADSL, pour l’un, et sous Numéris, pour l’autre). La séance de travail « correction d’article par partage d’application (avec Patrick L. et José Th.) sera particulièrement convainquante quand à l’efficacité d’un tutorat sur document de travail avec NetMeeting.

	APC distance n° 4 du 22 mai 2002 à 16h
	Prévue initialement sur plate-forme T3W, la séance a été annulée, faute de participants.
	Voir ci-dessus

	APC distance n° 5 du 7 juin 2002 de 9h à 12h
	Séance inter-site d’APC distance avec Prosper. C.(Paris) , Alain R.(Lyon), et Anne-Marie H.(Paris). Supports envoyés d’avance par Mél. Conférence Téléphonique + supports visuels à l’écran. 
	Séance très positive, permettant de réaliser deux actions impossibles en APC présentiel : Commentaire en direct et à l’écran d’un site Web, et prolongation de cette critique au niveau de la plate-forme Pléi@d, par l’ensemble de la communauté des CONSULTANTS IDCE®.

	APC distance
 n° 6 du 7 juin 2002 de 14h à 17h
	APC Inter-site avec Pascal D., Paris, Denis S. (Rennes), Ivan Le M. (Rennes, en déplacement à Nantes), Eliane A., (Toulouse). Marie Christine L. rejoint la séance à 15h comme critique. Support de séance par plate-forme T3w, les supports ayant été préparé la nuit précédente par le formateur.
	Le micro de Yvan LM ne sera pas reconnu immédiatement par la plate-forme. Le son est très dégradé. L’interactivité qu niveau micro et interface est si dégradée, que le formateur décide de repasser sur la conférence téléphonique au milieu de séance. Le reste de la séance se déroulera normalement. Une partie des supports sera proposée à la critique collective sur Plei@d.

	APC distance n° 7 du 7 juin 2002 de 19h à 21h30
	APC inter-site avec José TH. (Brest), François B. (Angers), Hughes C.(Nantes). Support de séance par plate-forme T3W™, les supports ayant été préparés la nuit précédente par le formateur

Au bout d’une heure, la séance se poursuivra normalement par conférence téléphonique.
	Le micro de Hughes ne sera pas reconnu par la plate-forme T3W™. Hughes écoutera l’exposé et formulera sa critique en passant par le téléphone du Formateur et les hauts parleurs de son poste. Certaines critiques relatives aux APC distance seront de qualité exceptionnelles, ce soir là.

	TéléConférence n° 8 du 10 juin de 19h à 20h.
	Ayant pour thème : coproduire son contrat de conseil pour mieux le vendre, cette conférence réunira 4 participants (au lieu de 15 à 20 prévus) Dominique M.(Toulouse), Pascal D.(Paris), Claire R.(Toulouse), Marie-Christine L..  Support : Conférence Téléphonique – support visuel à télécharger sur une adresse smart groups.
	Satisfaisante pour les présents. Une erreur dans l’adresse, provoquée par sa longueur et sa troncature automatique dans le message d’envoi lui-même trop tardif, a réduit le nombre de participants (parmi les anciens en particulier.)

	Atelier Coaching Conseil n° 9 du 11 juin de 13h30 à 17h30.
	Séance de soutien destiné aux anciens élèves. Participants : Richard O.(Laval) rejoint deux jours plus tard par Marc G (La Roche sur Yon).Support : Plate-forme T3W™, puis NetMeeting®, puis MS Messenger., puis liaison téléphonique.
	Netmeeting® se révèlera plus facile à manier par « l’apprenant ». Mais la patience sera mise à rude épreuve, et le téléphone soulagera enfin l’interactivité des conversations.

	Atelier Contact n° 9 bis du 14 juin à 19 h– 20h
	Séance annulée, concernant des échanges inter promotion. 
	- 

	APC distance n° 10, 11 et 12 du mardi 25 juin à 9h-12h, puis 14h-17h, et 19h-22h.
	Séances inter-sites à trois participants, avec Raymond K (Nantes), puis Danielle L(Paris)+Hughes C.(Nantes)+MC L.(Paris), puis Lucette J.(Nantes)+ Xavier V.(Paris)+François B.(Angers). Les séances sont conduites sur conférence téléphonique, les supports sont téléchargés ou téléchargeables sur le forum Plei@d dédié à ces séances d’APC.
	Aucun incident à signaler, séances à forte valeur ajoutée, centrée sur la préparation du Jury Final.


2 -  4 Résultats, évaluations et conclusions de ces expérimentations.

2 – 4 – 1 Résultats en chiffres :

Concernant l’expérimentation elle-même :

- Sur 12 séances planifiées puis 13, 3 ont été annulées faute de volontaires, et 3 transformées.

· 24 personnes dont deux anciens de la promotion 14, ont participé à ces travaux

· près de 1000 messages courriels échangés et environ 1000 pages A4 de travaux ont été produits

· environ 500 h de travail ont été nécessaire à l’expérimentateur pour l’ensemble de ces travaux, pour les 4/5 en préparation, 

· Le formateur a réalisé en particulier : 

· Environ 25 h d’animation d’APC distance avec des groupes de 2 à 5 personnes

· Environ 25 heures de rédaction de compte-rendu et compléments d’APC
 divers

· Environ 1h 30 de téléconférence - débat (avec 4 personnes)

· Environ 15 h de télé-coaching, ou télé-tutorat, en grande partie sur NetMeeting®

Concernant les coûts relatifs aux APC distance :

· le montant des investissements a été de 0 Euros.

· Le coût spécifique pour l’IDCE® d’une heure de conférence téléphonique s’élève à 15 Euros par apprenant, environ

· Le coût pour l’apprenant d’une heure de communication téléphonique s’élève également à 15 Euros, environ.
2 – 4 – 2 Evaluation des APC distance par les apprenants

Deux formes d’évaluation ont été pratiquées : évaluation principalement quantitative sur grille identique à celle des APC présentiels, d’une part, et évaluation par analyse qualitative à partir des réactions spontanées, orales et écrites, des participants aux APC distances.

Les éléments suivants de la grille sont la synthèse des fiches d’évaluation des apprenants, dans la journée suivant un APC distance. 15 retours sont exploitables, dont 4 en partie seulement. Les évaluations relatives aux deux séances avec la plate-forme T3W™ ont été retirées, car elles modifient fortement ces moyennes. Dans le cas des séances avec cette Plate-forme, travail et apprentissage collaboratifs ont été évalués à 1 (Nul) ou 2 (moyen) principalement en raison de la qualité inexploitable du son et de l’interactivité dégradée par des temps de réaction beaucoup trop long (une à trois minutes).

SYNTHESE de l’EVALUATION de  L’EFFICACITE COLLABORATIVE

des APC à Distance

Notez sur :  1 (nul)  2 (moyen)   3 (bon)   4 (excellent) les items suivants

(En vert et italique, apparaissent dessous les résultats précédents pour les APC présentiels)

	EFFICACITE DE l’ANIMATION et  « CO-ANIMATION »
	1
	2
	3
	4

	1 – La fonction d’organisation : l’animateur s’occupe de la préparation, définition des objectifs, de la méthode du plan de travail, des consignes…. ?

Synthèse des observations  : les apprenants semblent avoir bien saisi le degré et l’importance d’une préparation soigneuse et rigoureuse des séances, tant de la part du formateur, que de l’apprenant..
	
	
	3,9

3,6
	

	2 – La fonction de « production directe » : l’animateur encadre les commentaires, apports, recommandations et remarques sont utiles et exploitables pour le projet-conseil individuel de l’exposant… ?
Synthèse des observations   : Pas de particularité à signaler.Reproduction d’un des commentaires : « Il(l’aminateur) a cette faculté à synthétiser, à éclairer certains points, à mettre les mots justes pour qualifier un état. Les mots qu’il utilise deviennent vite fédérateurs et langage collectif. Le dictionnaire APC selon PG, véhicule de pédagogie »
	
	
	3,9

3,8
	

	3 – La fonction de « régulation » : l’animateur limite des phénomènes de dérive temps, contenus, le style d’animation adapté …?

Synthèse des observations :  La conscience de la nécessité de maîtriser le temps est exacerbée par le phénomène temps=facture de téléphone ?
	
	
	3,4

2,9
	


	DYNAMIQUE des INTERACTIONS dans le GROUPE
	1
	2
	3
	4

	1 – Reconnaissance de « leadership non attribués » (hors présentateurs)

Synthèse des observations : (non traité en exploitation)
	
	
	-
	

	2 - Efficacité  des rôles « complémentaires  » (critique, Obs., autres)

Synthèse des observations :  La nécessité de formaliser les critiques leur donne du poids et augmente la responsabilité du rôle de critique.
	
	
	3,2

3,5
	

	3 – Tout le monde participe de façon équilibrée et pertinente ?

Synthèse des observations :  Aucune remarque sur cette question qui semble faire évidence.
	
	
	3,2

3,5
	


	TRAVAIL COLLABORATIF  (productions  communes du groupe : ce qui est produit ensemble)
	1
	2
	3
	4

	1 – Le groupe est-il efficace et productif dans la construction, modélisation, représentation commune, de connaissances, savoirs faire, outils, méthodes, comportements, pratiques, etc…

Synthèse des observations : La critique et les remarques sont aisément transposables, car le cadre conceptuel est commun et partagé.
	
	
	3,4

3,4
	

	2 – Y a t-il une complémentarité équilibrée entre Travail « individuel à la maison ou sur le terrain » et ….« travail collaboratif en groupe d’APC » ?

Synthèse des observations :  L’importance perçue du travail individuel semble augmentée. Il est difficile de se fondre dans la paresse puis de se dissimuler dans la masse d’un groupe….
	
	
	3,5

3,6
	

	3 – Les supports du travail collaboratif sont-ils adaptés (tableau, tél, T3w rétro projecteur, plate forme, cadre de travail, etc..) ?
Synthèse des observations : (Hors Plate-forme T3W). Il y a une attente sensible pour découvrir tout type de supports de travail collaboratif, en particulier ceux qui peuvent faire l’objet d’une utilisation dans le cadre de l’activité de conseil
	
	
	3,5

2,7
	


	APPRENTISSAGE COLLABORATIF (toutes choses produites ensemble que vous réutilisez ensuite comme un « référentiel conseil » ou une norme « qualité – conseil »)
	1
	2
	3
	4

	1 – Y a t’il construction ensemble et commune de connaissances, méthodes et outils, que vous réutilisez dans (pour) votre projet conseil, vos pratiques, et qui modifient vraiment votre façon de réaliser une mission de conseil, ou votre vision du projet conseil, ou vos pratiques en général :

Synthèse des observations :  Il y a la conscience d’un étalonnage permanent. Sur ce chapitre, il semble que les participants ont mis en perspective les APC distances exactement au m^me niveau que les APC présence : on y fait exactement les mêmes apprentissages…L’aspect « distance » ou les aspects techniques semblent avoir été complètement oubliés, au profit de l’objet même des APC : « On se sent étalonné tout au long de la démarche. IDCE. Des mots qui au début n’ont pas de signification, ne véhiculent pas d’image, se trouvent chargés de sens et d’action au fur et à mesure que l’on avance. L’IDCE sait s’appuyer sur ses mots clés, ces concepts, les utilisent de façon homogène quel que soit l’objet de la réunion de travail (APC présentiel, à distance, séminaires » 
	
	
	3,4

3,8
	

	2 – Les « épreuves individuelles (en mission, au bureau) » sont –elles suffisamment débattues et analysées et surmontées en groupe d’APC pour devenir des nouvelles pratiques partagées du conseil ?

Synthèse des observations :  Il y a une forte attente pour ce point. L’alternance est à maintenir, mais les épreuves individuelles sont souvent négligées. Il est suggéré de dédier des séances ou des séquences APC distance à ces sujets, pour en faciliter le traitement. 
	
	
	3,4

3,4
	

	3 – Les supports d’apprentissage, les supports pédagogiques utilisés en commun (documents, biblios, CD-ROM, schémas « au tableau, durant la séance d’APC ou après) sont-ils adaptés à la capitalisation de vos compétences collectives « conseil » ?

Synthèse des observations :  Les supports sont perçus comme riches et denses. Il est proposé de coupler la progression pédagogique collective avec la construction collective d’un « référentiel conseil » collectif. La prolongation et l’accès aux ressources sur Pléi@d a postériori semble apprécié quoique peu utilisés.
	
	
	3,4

3,1
	


Recueil qualitatif des commentaires spontanés des apprenants, classés par thèmes :

Compte-rendu des problèmes rencontrés
 avec la plate-forme T3W™:

· Le son très dégradé sur tous les postes

· Le phénomène de désynchronisation (retards de 1 minutes à +) des passages de diapositives, par rapport aux commandes de ces passages.

· Incompatibilité de certaines machines anciennes (+ de deux ans)

· Incompatibilité (non expliquée) de certains microphones

· Interface demandant un apprentissage de 4 à 8 h, en raison de son caractère inhabituel (pour les apprenants) et de la richesse fonctionnelle

Réactif, le formateur a pris la décision d’abandonner la plate-forme au cours des deux essais, en raison du caractère insupportable des deux premiers points, sans doute à la limite d’un abandon discrétionnaire des participants. Elle a été ensuite définitivement retirée du programme d’expérimentation. 

Si l’on analyse l’utilisabilité de la plate-forme selon les quatre critères du Livre Blanc
 de Chordiant Software, Inc., sur la relation entre l’interaction dynamique des sites web et la satisfaction et la fidélité des clients, on obtient , par synthèse de commentaires et évaluation des apprenants, approximativement :

Nombre d’erreurs commises : 2/4 

Rapidité d’exécution de la Tâche : 1/4 

Rapidité d’apprentissage du processus : 1/4

Satisfaction des utilisateurs : 1/4

Il n’en demeure pas moins que son usage mériterait d’être ré-étudié, dès que des conditions (puissances machines et haut débit Internet) sont remplies. Nous reprendrons ici la remarque de Jackob NIELSEN « les internautes font montre d’une formidable impatience, et exigent une satisfaction immédiate. S’ils ne comprennent pas d’emblée comment utiliser le site, ils en concluent qu’il ne vaut pas la peine qu’il s’y attardent et vont tout simplement voir ailleurs
 »

Compte-rendu des éléments relatifs à la télé-conférence :

La seule difficulté relevée concerne les problèmes d’accès au document sur le serveur « SmartGroups. ». Le sujet a été apprécié par les participants, qui notent également une excellence convivialité grâce au petit groupe, ce qui a permis une « Haute Valeur Ajoutée » dans les échanges. Une alternance de téléconférences avec des séminaires présentiels est apparue souhaitable. Il est demandé de renouveler cette pratique.

Compte-rendu relatif au tutorat (individuel) sur NetMeeting® :

Sous réserve et sous condition expresse, de disposer, pour tous les participants, de machines performantes et d’accès à l’Internet Haut débit (Numéris, Câble, ADSL, …), les différents essais de télé-tutorat (environ 10 h sur la période) ont été extrêmement positifs et ont démontré une productivité remarquable des échanges, jamais atteinte dans les séances par téléphone. Voici les commentaires des apprenants ayant participé à ces travaux (citations directes et « verbatims »):

· Globalement, on a d’excellentes conditions de travail à distance :

· On a un sentiment puissant de télé-présence, 

· C’est un excellent entraînement au télé-travail par la préparation et la correction en temps réel des documents, ce qui est très intéressant dans le cadre de la relation client / conseil ,

· Il n’y a pas de dégradation sensible de la convivialité, tant que le comportement des participants reste tourné vers l’efficacité de la relation.

· On remarquera que la modification des documents partagés, en temps réel, et en concomitance avec les commentaires oraux, produit un effet « confiance » et « productivité » remarquable (je fais ce que je dis devant vous et vous le voyez s’accomplir immédiatement sous vos yeux). Cette fonctionnalité est de haute valeur pour la relation client / conseil.

· Il y a nécessité de bien préparer la séance, de bien en négocier et en fixer l’organisation.

· La conversation doit-être rythmée par « passage formel du micro », ce qui oblige les participants à ne pas intervenir de façon intempestive, et à réfléchir en profondeur leurs propos, comme le ferait un pilote d’avion avec une tour de contrôle. Cette fluidité limitée de la conversation est plutôt un atout en tutorat.

· Complément du formateur : il semble indispensable d’augmenter la productivité des échanges visuels et du formalisme spontané, par l’utilisation des tablettes graphiques
 pour l’exploitation du tableau blanc. Cette fonctionnalité permettra alors d’organiser de véritables télé-brainstorming en conférence synchrone…

Compte-rendu relatif aux séances d’APC distance (Hors aspects plate-forme T3W)

Points positifs
 perçus par les participants (citations et « verbatims »  :

· Globalement, les résultats sont supérieurs à ce qu’on peut imaginer.

· Très grande efficacité de l’APC à distance, dans ce mode conférence téléphonique + supports écran et dossiers pré-transférés par Mail.

· Les APC distance sont validés sur le principe.

· Réelle optimisation temps/qualité des apports

· Il y a une bonne convivialité, grâce au nombre restreint de participants

· Pas d’effet parasite lié au comportement physique, moins d’apriorisme, moins de parasites affectifs,

· Meilleure qualité d’écoute, plus forte capacité de concentration

· Une centration sur la présentation et un effort maximal de concentration

· Très forte concentration, qui rend beaucoup plus attentif qu’en salle

· Renforce l’écoute

· Une fermeture au monde extérieur au profit du sujet traité

· Il y a un avantage certain : nous sommes peu nombreux, l’écoute est plus active, la rigueur plus présente, la critique plus constructive.

· Très nette augmentation de la précision, de la concision, de la profondeur et de la portée des critiques

· Les critiques sont plus poussées, plus approfondies

· La restitution croisée des critiques, formelle et partagée, écrite à froid, est plus synthétique et centrée sur l’essentiel.

· L’obligation de synthétiser ce que l’on retient des critiques formulées par les autres est très engageant

· La restitution par l’apprenant de ce qu’il a retenu et de ce qu’il décide d’entreprendre est responsabilisant

· Les contre-critiques peuvent se faire « à chaud », comme en présentiel, mais aussi à froid, de façon plus réfléchie, plus lucide, le lendemain de la séance…

· Le fait de ne pas voir l’autre est un bon entraînement pour les contacts téléphoniques. C’est une chance inouïe : il y a la possibilité de convaincre son client, plutôt que de le séduire.

· Cela facilite l’acte (commercial) lui-même (permet de mieux surmonter ses angoisses en situations commerciales)

· La situation fait que nous sommes obligés d’être respectueux de la parole des autres (ce qui n’est pas forcément le cas en présentiel).

· Nécessite un cadrage très précis et rigoureux du temps.

· Il y a obligation de rigueur

· Instaure de la rigueur, renforce l’attention

· La prolongation des débats et des échanges, sur le forum Pléi@d de la séance, avec accès aux documents pour toute la promo est un plus

· L’efficacité de l’APC est améliorée : par le temps de déplacement économisé, d’une part, et par la réactivité immédiate des partenaires, d’autre part.

Autres remarques et décisions du formateur :

· La plate-forme Pléi@d (V5) est apte à supporter, sans problèmes majeurs, l’activité asynchrone pré et post séance, en utilisant la fonction de Forum de séance.

· La complémentarité du tutorat sur NetMeeting®, pour compléter une recommandation à caractère individuel, a été démontrée.

· L’ouverture de la séance (partie synchrone et partie asynchrone) à la communauté des apprenants, pourrait donner un peu de souplesse dans les exigences de rigueur de ces séances

· La fonction d’observateur, durant les séances, a finalement été supprimée, devenue quasi inutile. En cas d’APC Distance utilisant la vidéo, il faudrait sans doute la remettre en œuvre.

Points faibles ou améliorables (citations et « verbatims ») :

· aucun à signaler. ( !)

Note du formateur : Hélas ! On notera ici cependant que le non-respect des règles nécessaires abouti vite à un désastre : bruits de fond dans le téléphone, erreur d’envoi d’un fichier, arrivée avec 10 minutes de retard à la télé-réunion, erreur de pagination, fichier mal préparé, commentaires mal réfléchis, perte du respect de l’autre, etc… sont des incidents immédiatement rédhibitoires et dans une proportion très supérieure à ces mêmes incidents en présentiel.

2 – 4 – 3 Synthèse des résultats de cette expérimentation : 

· Les dispositifs de type plate-forme de Webconférence ne sont pas exploitables, ni même testables, dans les conditions actuelles des moyens techniques utilisés à l’IDCE®.

· Un dispositif de type « Support d’exposé téléchargé sur une plate-forme de télé formation, + téléconférence téléphonique, est immédiatement exploitable » sur le plan « mise à distance de séquences de séminaires. Ce dispositif de type « télé-cours » présente un fort potentiel dans le cadre de formation à distance à l’IDCE®. Ces modalités de mise en œuvre sont simples, et ne font pas l’objet de cette étude.

· L’introduction de l’usage de la technologie Netmeeting® dans les situations de télé-tutorat individuel a été réalisé avec une facilité déconcertante, aussi bien pour le formateur que pour l’apprenant, lorsque les réseaux étaient sous haut-débits (Internet par le câble, ADSL, Numéris). L’ensemble des fonctionnalités de l’application est intégré en 15 à 30 minutes, et produit une valeur ajoutée pédagogique inégalée par les techniques habituelles de télé-tutorat utilisée à l’IDCE®..Cette technologie présente un grand intérêt pour l’activité de conseil, en raison de son caractère directement transposable à la co-production client / conseil. Elle doit-être complétée par un usage plus poussé du tableau blanc et de tablettes graphiques.

· La réalisation à distance des séquences d’APC fait apparaître les phénomènes suivants, par comparaison avec les séquences et séances présentielles :

· Augmentation de la rigueur comportementale, agissant aussi sur la gestion du temps

· Augmentation du respect mutuel

· Augmentation de l’acuité de l’écoute réciproque

· Augmentation de la profondeur de la critique et de leur caractère constructif

· Augmentation globale de l’efficacité de la séquence, et dans son ensemble, de la séance

· Augmentation de la responsabilité individuelle dans la progression de sa démarche, en raison de la trace collective écrite (compte-rendu de séance).

2 – 4 – 4 Trois limites de cette expérimentation APC distance :

Il est à noter un décalage entre la conviction profonde des commentaires, sur la qualité de la production des APC distance, et les moyennes perçues sur les indicateurs « Travail et Apprentissage collaboratif ». Cet indicateur ne mesure pas la qualité ou la profondeur du travail collaboratif de façon précise, cette augmentation n’ayant pas du tout été anticipée, il constitue une (bonne) surprise, mais dont l’ampleur n’est pas mesurée.

Le problème des habitudes de travail / apprentissages relatifs à l’usage des technologies éducatives et des supports technologiques de travail collaboratif est resté omniprésent. De ce fait, si l’usage de la conférence téléphonique a été parfaitement assimilé, il n’en est pas de même quand à l’usage des supports asynchrones proposés par Plei@d, Version 5.  Il en ressort qu’une partie de la Valeur Ajoutée Pédagogique potentielle de ces supports n’a pas encore été véritablement révélée.

Enfin, ce programme s’ajoutant à un programme déjà chargé pour les apprenants, il a été perçu presque uniquement en « Complémentarité » pour ses apports supplémentaires au dispositif existant. Il est donc nécessaire d’ouvrir le champ d’application résultant de ce que nous avons appris dans cette expérimentation, sans le restreindre à une simple complémentarité au présentiel.

2 – 5 Conclusions générales du programme d’expérimentation

Nous proposons ici de conclure provisoirement sur les premiers résultats de cette expérimentation, sur les points suivants : 

· Le positionnement des réponses obtenues par rapport à la question de départ

· La vérification ou non des hypothèses de l’expérimentation

· Le positionnement des synthèses des résultats par rapport à la problématique de l’IDCE®

· Le positionnement des résultats obtenus par rapport à la problématique générale.

2 – 5 – 1 Le positionnement des réponses obtenues par rapport à la question de départ

La problématique : « Peut-on animer et réaliser des Ateliers pédagogiques à Distance ? » trouve donc dans cette expérience sa réponse : il est devenu impossible de dire non, dans les limites de compétences du formateur toutefois.

Cette expérience a été conduite dans des conditions aussi proches que possible des habitudes des apprenants, dans le respect le plus strict de la méthode APC et de la technique d’animation, dans un but de « reproduction à l’identique » de la situation présentielle. Elle ne met pas en exergue le rôle spécifique du formateur, en particulier l’étendue et la profondeur des compétences méta-cognitives qui lui sont nécessaires pour réussir cette animation à distance. A ce titre, les travaux du LICEF
 sur la fonction du formateur en apprentissage collaboratif, n’apportent pas un éclairage complémentaire exploitable, car le groupe APC n’évolue pas globalement en fonction de phase de collaboration.

2 – 5 - 2 La vérification ou non des hypothèses de l’expérimentation : »

« Il est possible de réaliser des séances APC « tout à distance » »

Les séances d’APC sont donc réalisables à distance. 

« la valeur ajoutée pédagogique de ces séances est au moins équivalente à celle des séances présentielles »
Aucun élément tangible, dans les conditions et résultats de cette expérience ne permettent de détecter une dégradation de la valeur ajouté pédagogique d’une séance APC distance, par rapport à une séance APC présentielle. On sait au contraire que cette valeur ajoutée pédagogique est augmentée, mais dans une proportion non mesurée.

« L’organisation de base des séquences présentielles peut-être reproduite »

Effectivement, l’organisation de base des séquences présentielles a été reproduite à l’identique, avec trois aménagements : la taille du groupe est réduite aux conditions de la stricte réciprocité intra-séance, l’organisation et les rôles sont attribués en préparation, la formalisation et l’envoi des comptes-rendus est postérieur à la séance
.

« Le coût direct de réalisation de ces séances « tout à distance » peut-être inférieur à la fois pour l’institut IDCE® et pour les apprenants »

Le coût de réalisation de ces séances se limite au coût des télécommunications. En conséquences : plus les apprenants sont lointains et dispersés, plus ce coût devient intéressant pour de nouveaux publics et de nouveaux prospects, jusque-là exclus des APC présentiels, en raison de leur éloignement d’une antenne APC.

« Différents types de supports technologiques sont utilisables pour la réalisation de ces séances, compte-tenu du public des apprenants de l’IDCE®. »

Les supports technologiques utilisables peuvent être soit classiques (Plate-Forme et Forum Pléi@d, conférence téléphonique, plateforme de webconférence sous réserve de Haut Débit, etc…), soit dédiés, selon une interface spécifique à chaque séance d’APC.

2 – 5 – 3 Le positionnement des résultats par rapport à la problématique de l’IDCE®

Cette expérience fut courte et limitée, cependant elle permet de conclure sur divers points, dont certains sont de vraies surprises, et en particulier d’apporter des éléments ou indications intéressantes face à la problématique de l’IDCE® :

1. Problématique 1 : Continuer à augmenter l’efficacité pédagogique des APC, y compris en s’appuyant sur des technologies éducatives favorisant la performance professionnelle des consultants.

· Eléments de réponse : Il existe une productivité pédagogique et collaborative potentielle
 plus élevée dans les APC distance (que dans les APC présentiels), mais dont l’ampleur est encore à  mesurer. L’auteur de cette étude situe ces gains, par jugement d’expert, et pour un formateur compétent dans les deux situations,  entre : 

i. + 10 % minimum en raison des effets contextuels : rigueur induite par la situation et la préparation, responsabilisation des apprenants induite par la méthode et son formalisme, etc…et :

ii. + 50 % maximum, selon le professionnalisme du formateur, l’usage d’une base de ressources documentaires de façon appropriée, et le recours au télé-tutorat sous des formes plus variées, incluant l’usage des fonctionnalités de NetMeeting®. Il ne semble pas qu’un tel seuil puisse être facilement dépassé, car les contraintes de temps et le contexte de rigueur comporte également des limites.

· Concernant l’augmentation des performances professionnelles des consultants en activité, les compétences acquises sont applicables dans les situations suivantes :

i. Présentation commerciale (sans déplacement, sur rendez-vous téléphonique)

ii. Présentation et débat en co-production avec son client de son projet d’intervention, d’un contrat en négociation,(sans se déplacer…)

iii. Télé-réunion pour le lancement d’un projet, avec comité de pilotage, groupe de travail, etc…)

iv. Télé-réunion pour la validation d’un rapport d’étape, sans se déplacer, 

v. Télé-rendez-vous pour l’évaluation à long terme des effets d’une intervention ou pour une démarche de suivi commercial (sans se déplacer, sur RDV téléphonique, etc…)

· Par extrapolation des chiffres donnés par une équipe commerciale d’une entreprise parisienne, qui utilise déjà ces méthodes et technologies (moins 25 à moins 35 % sur les frais de déplacement, et plus 20 à plus 25 % de chiffre d’affaires généré), les gains pour un consultant « plein régime » (600 KF ou 92 KEuros) s’élèveraient à 20 KEuros supplémentaires ou 20 à 25 journées facturables supplémentaires par an.. En résumé ces pratiques bien maîtrisées de télé-conseil
 pourraient augmenter la productivité globale des consultants de 15 à 30%. Ceci reste à confirmer dans une pratique généralisée
.

2. Problématique 2 : Diminuer ses coûts de fonctionnement (déplacement du formateur, locations de salles, productions de ressources mutualisées…).

· Eléments de réponse : Le caractère réalisable des APC distance permet d’envisager une diminution des coûts de fonctionnement du processus APC dans un schéma de calcul suivant :

· Coûts nouveaux ou supplémentaires  IDCE®: Ratio conférence téléphonique : 103 Euros/jour de 7 heures d’APC.

· Coûts réduits ou supprimés  Ratio Jour/Frais de déplacement APC IDCE® : (Base moyenne des coûts actuels) : 290 Euros par jour de 7 heures d’APC (120 Euros jours pour la location de salle, deux repas à 15 Euros, une Nuit d’Hotel à 60 Euros, Frais voyages 80 Euros)

· L’économie différentielle par jour d’APC est donc de l’ordre de 180 à 200 Euros par jour, pour l’IDCE®

3. Problématique 3 : Faciliter l’accès à cette valeur ajoutée
 pédagogique, à des personnes situées à de grandes distances physiques des lieux présentiels, et de diminuer les coûts sans valeur ajoutée pour les apprenants.

· Eléments de réponse : L’économie en frais de déplacements est directement proportionnelle au nombre de séances rendues accessibles à distance, en contre-partie d’une contribution sur la facture de téléphone directement proportionnelle au temps de communication. Soit pour une journée d’APC de 7 heures :

· Coût de la communication : 103 Euros / jours

· Frais de déplacements (ratio théorique pour une personne habitant à plus de 2 heures de route, sans nuit à l’Hotel) : 400 km (A/R)à 0,5 Euro, et 15 Euros de frais de repas) soit : environ 200 Euros

· Economie différentielle pour un apprenant et sur une journée d’APC de 7 heures en communication synchrone : environ 100 Euros.

4. Problématique 4 : Faciliter, accélérer, réduire le coût, de la formation initiale et permanente des formateurs d’APC, dans une proportion compatible avec un plan de développement de l’IDCE®.

· Eléments de réponse : Dans l’état actuel de notre réflexion, peu d’éléments de réponses tangibles permettent de faciliter la formation des formateurs d’APC, si ce n’est la fiche pédagogique ci-après, qui complète modestement de Manuel des formateurs d’APC.

· Il semble qu’il soit nécessaire pour cela de re-conceptualiser cette pratique pédagogique et d’en ré-expliciter les aspects théoriques et de les remettre en cohérence, au sein d’un modèle de conception et d’animation, exploitable par un formateur néophyte.

5. Problématique 5 : Améliorer l’actuelle sous exploitation et ou inadaptation des ressources pédagogiques ?

· Eléments de réponse : L’expérimentation étant limitée à la reproduction du modèle APC présentiel, cette question n’a pas été traitée. Mais des attentes et des suggestions ont été émises. Il semble en particulier que la formalisation collective (et en contre-partie individuelle) d’un « référentiel professionnel conseil » soit une piste intéressante pour l’objectivation des productions collaboratives du groupe ou de la communauté. « C’est une piste à étudier ».

2 – 5 – 4 Le positionnement des résultats obtenus par rapport à la problématique générale

« Peut-on, tout d’abord, réaliser des séances pédagogiques collectives par Atelier « à distance », d’une part, et d’autre part, peut-on construire un modèle pédagogique transférable, pour ces Ateliers Pédagogiques à Distance »

Cette expérience a montré un exemple de faisabilité réelle de réalisation d’un Atelier Pédagogigue, habituellement présentiel, dans sa mise « à distance ». Utilisant des outils technologiques communs (tél, navigateur Internet ; logiciel de courriel, ...) sans préparation technique particulière, cette expérience montre qu’il est possible de s’appuyer sur les « usages habituels » des apprenants. Cette expérience montre également qu’il est possible d’introduire dans d’excellentes conditions d’acceptabilité des « usages nouveaux » de deux natures différentes : l’usage d’un outil habituel (téléphone) dans une situation nouvelle (la conférence téléphonique organisée), d’une part, et l’usage d’un outil technologique nouveau (NetMeeting®) dans une situation habituelle (télé-tutorat). Cependant, l’acceptabilité de ces usages nouveaux est conditionnée par deux points : 

· d’une part, la préservation ou l’augmentation, immédiatement perçues par l’utilisateur,  des fonctions fondamentales de la situation pédagogique concernée (échanges oraux, interactivité, conditions d’écoute des participants, préparation rigoureuse du travail, plan de travail validé en commun, méthode de travail connue et intégrée).

· D’autre part, l’effort d’apprentissage modéré et si possible accompagné, en temps  (quelques minutes) et en profondeur (complexité limitée).

En revanche, cette expérience ne montre pas le rôle spécifique du formateur ni les adaptations nécessaires de son comportement, de ses pratiques, de ses compétences, qui ont ici conduit à la réussite de l’expérience. Cette expérience ne permet pas non plus de saisir les éléments essentiels et utiles au transfert de ce type d’Ateliers Pédagogiques, dans d’autres contextes et dispositifs pédagogiques.

Mais comment procéder pour tenter de construire un modèle transférable ?

PARTIE 3 : ANALYSE PEDAGOGIQUE ET TECHNIQUE, SCÉNARII POUR L’IDCE®

Dans cette troisième partie, nous tenterons de rechercher des éléments de réponse :

· au second axe de la problématique générale, d’une part, c’est à dire «…peut-on construire un modèle pédagogique transférable, pour ces Ateliers d’Apprentissage Collaboratif à Distance »

· aux problématiques 4 et 5 de l’IDCE® d’autre part, c’est-à-dire : « Faciliter, accélérer, réduire le coût, de la formation initiale et permanente des formateurs d’APC, dans une proportion compatible avec un plan de développement de l’IDCE®. » et « Améliorer l’actuelle sous exploitation et ou inadaptation des ressources pédagogiques »
Pour répondre à ces problématiques, nous proposons de tenter de structurer, de façon plus abstraite, ce que peut-être un « Atelier d’Apprentissage Collaboratif à Distance ».

Nous reprendrons d’abord des éléments conceptuels qui nous paraissent les plus puissants dans la pédagogie par atelier, mais de façon non exhaustive, puis les éléments technologiques, qui sont la seconde facette de cette approche, et tenterons de les intégrer dans une définition forcément réductrice, que nous tenterons de resituer par scénarii en contexte l’IDCE®.

3 – 1 Dimensions pédagogiques

A partir des travaux de chercheurs ou de praticiens, nous explorons ici différents champs de « techniques pédagogique » qui nous semble être ou pouvoir être des composantes ou des applications de ces Ateliers d’Apprentissages Collaboratifs., éventuellement à distance.

3 –1 – 1 La pédagogie par Atelier (workshop)

Lionel BELLANGER décrit l’atelier en formation comme « une pratique de pédagogie active, consistant à rassembler un groupe autour d’une tâche ; produire pour apprendre. Chargé de découvrir ou d’expérimenter, le groupe choisira de proposer un débriefing de ses travaux en vue de confronter avec d’autres groupes ou les réactions d’un formateur ».

Selon d’autres auteurs (dictionnaire Bordas de pédagogie, 1999), « l’atelier pédagogique est un groupe de personnes ou d’enfants réalisant une activité spécifique, selon des règles énoncées, et pouvant suivre une progression pédagogique tout au long d’un cursus ».

Ces définitions nous montrent la grande diversité d’usage possible des situations d’apprentissage par « Ateliers Pédagogique »

3 – 1 - 2 L’apprentissage collaboratif (à distance)

Dans l’introduction de son ouvrage « Collaborative-learning : Cognitive and Computational Approaches, » P.Dillenbourd apporte une synthèse de différents points de vues définissant l’apprentissage collaboratif, que nous résumons ici :

Dillenbourg repère quatre sens du mot « apprentissage », selon les auteurs : «  1 - activité collaborative à contexte éducatif, ou 2 - connaissances nouvelles résultantes d’une activité de résolution de problème, ou 3 – processus biologique et / ou culturel progressif dans le temps, ou 4 – acquisition d’expertise dans une communauté professionnelle, tout au long de la vie ». Considérant que l’apprentissage collaboratif n’est ni une méthode, ni un mécanisme, il propose de définir la collaboration sous quatre grands paramètres :

· les situations dites «collaboratives » (Symétrie dans l’interaction, buts communs, degré de division du travail).

· les interactions dites « collaboratives » (Interactivité, synchronicité, négociation).

· les processus dits « collaboratifs » (Induction, charge cognitive, l’explication, le conflit, l’internalisation, l’appropriation).

- les effets de l’apprentissage collaboratif. (de quelles activités, avec quelles évaluations) »
Henri France et Karin Lundgren-Cayrol, tentent de proposer une définition provisoire, « basée sur les approches constructiviste, andragogique, sur les théories d’apprentissage issues du courant cognitivisme, et par différentiation des démarches coopératives et collaboratives. L’apprentissage collaboratif est une démarche active par laquelle l’apprenant travail à la construction de ses connaissances. Le formateur y joue un rôle de facilitation des apprentissages, alors que le groupe y participe comme source d’information, comme agent de motivation, comme moyen d’entraide et de soutien mutuel et comme lieu privilégié d’interaction pour la construction collective des connaissances. La démarche collaborative reconnaît le caractère individuel et reflexif de l’apprentissage, de même que son ancrage social, en le raccrochant aux interactions de groupe. En fait, la démarche collaborative couple deux démarches : celle de l’apprenant et celle du groupe. »

 Les auteurs poursuivent : « L’apprenant s’engage à travailler avec les membres du groupes en vue de la réalisation du but commun tout en conciliant ses intérêts et ses objectifs personnels. Il collabore dans le cadre des interactions de groupe en partageant ses découvertes. Les échanges avec le groupe et la réalisation d’une tâche collective lui permettent de partager ses découvertes, de négocier le sens à donner à son travail et de valider ses connaissances nouvellement construites. Dans sa démarche, il fait preuve d’autonomie et assume la responsabilité de son apprentissage tout en se sentant responsable de l’atteinte du but qu’il partage avec tous. Le groupe est un catalyseur de l’apprentissage. En se donnant un but, en s’engageant dans la réalisation collective d’une tâche, le groupe, en tant que groupe, apprend et construit des connaissances. Ce faisant, il permet à chaque apprenant de se confronter aux autres et il nourrit les apprentissages de chacun. Dans la démarche collaborative, les apprenants collaborent aux apprentissages du groupe, et en retour, le groupe collabore à ceux des apprenants. »

Dans cette définition, les auteurs n’intègrent pas la dimension « à distance ». Ils proposent de s’intéresser à la méthode MISA, pour réfléchir de façon intégrée la conception pédagogique et technologique des processus et dispositifs d’apprentissage collaboratif à distance.

3 – 1 – 3 La pédagogie du projet

« L ’homo créator » que nous recherchons peut-il naître de cette boîte à outils ? Je le crois. Cette méthode d’apprentissage par action offre un espace de liberté singulier, donne un élan à la créativité (…) », affirme Robert Germinet, dans  « L’apprentissage de l’incertain », 1997.

Spécialiste de la pédagogie du projet, Jean Vassilef
 la définit comme une pédagogie pour former à l’autonomie, méthodologie d’action et de réflexion qui intègre les trois dimensions du concept :

« Par la création du vide institutionnel, elle offre aux personnes venues se former l’exercice d’un nouveau droit, celui de la propriété sur l’espace-temps formation, elle réalise la condition externe de la liberté.

Mais se faisant, elle place les participants sur la logique d’avoir à donner du sens par eux-même à leur espace-temps, et donc, plus ou moins rapidement, les amène à prendre conscience de la nécessité de s’interroger sur ce qui fait sens en eux, apportant ainsi d’eux-même la condition interne d’authenticité.

Dès lors peut advenir le temps de la responsabilité, par le truchement de l’élaboration et la réalisation d’un projet, lui-même résultant des choix personnels de l’individu et de ses stratégies d’intégration des contraintes de son environnement. »

En parallèle, le dictionnaire de pédagogie fait référence à la loi d’orientation 1989, faisant obligation à tout établissement de définir un projet répondant aux besoins locaux. Il définit le projet comme un couple (Objectifs ; Moyens), qui se construit à travers des étapes : 

· L’analyse des besoins et de la situation, 

· La définition des objectifs, 

· Le choix des stratégies et des moyens, ceux-ci pouvant aussi être des moyens financiers et matériels que personnels de compétences variés, complémentaires,

· La mise en œuvre proprement dite, avec un affinement des objectifs, la définition des divers partenaires,

L’évaluation qui doit être liée à la mise en œuvre et prévue dès la définition des objectifs.

Mais dans un numéro de Sciences Humaines de Mai 1993, Jean-Pierre Boutinet tempère toute idéalisation de la pédagogie du projet. « La société a souhaité valoriser à travers le projet les deux mythes de l’autonomie et de la maîtrise. Mais, dans ses usages intempestifs, il a souvent constitué une forme subtile d’asservissement. Aujourd’hui, la personne ou le groupe qui investit dans le projet doit abandonner l’espoir d’une totale autonomie. Voici les effets émancipateurs du projet :

· En tenant compte des données contradictoires, il amène à gérer l’incertitude et la complexité des situations

· Il incite les personnes concernées à développer leurs capacités : à devenir des acteurs – auteurs.

· Le projet conduit l’acteur à penser la situation en termes d’innovation et de création

· Le projet se fonde sur une logique de l’interaction et de la négociation ; en ce sens il s’inscrit dans une logique de recomposition du lien social.

· Il favorise une action plus efficace, grâce à un temps d’anticipation et de conception. Le projet permet d’expliciter les intentions et donc de clarifier la pensée en l’aidant à concrétiser les possibilités qu’elle recèle.

· Le projet conduit à poser les problèmes au regard de l’action à entreprendre : sens – direction à prendre, sens-sensation à manifester. Ces questions favorisent le confort existentiel de l’acteur lui-même. »

Toujours selon Jean-Pierre Boutinet, les méfaits du projet :

· « La fuite en avant dans le futur provoque une certaine incapacité à gérer les exigences du moment présent.

· Par le volontarisme soucieux d’une maîtrise totale sur les choses et les individus, l’acteur s’illusionne sur ses capacités et ne tient pas compte des effets pervers éventuels. L’objet à conquérir prend le pas sur le processus à conduire.

· L’idéalisation de l’objet visé, transformé en « bon objet », risque d’engendrer une désillusion à l’épreuve des faits.

· La dénégation conduit les institutions et professionnels à se substituer aux individus, transformant ainsi leur « projet de »  en « projet pour ».

· Le leurre risque de créer un fossé entre l’intention originelle, ambitieuse, et la concrétisation, très modeste.

· Les coûts risquent d’être disproportionnés au regard des avantages que procure le projet.

· La lourdeur des dispositifs du projet étouffant la créativité. »

Décrivant W.H.Kilpatrick (USA, 1918) comme le père de la pédagogie de projet, Dominique Chalvin souligne l’intérêt de cette méthode, en raison des approches interdisciplinaires qu’elle permet. Il décrit les finalités de cette forme de pédagogie par :

· « Rendre les élèves responsable en leur permettant de choisir le thème de leur activité ; 

· leur permettre d’apprendre à apprendre par une recherche personnelle,

· donner l’occasion de s’unir pour travailler

· leur permettre de communiquer effectivement et efficacement, sous diverses formes, avec des interlocuteurs variés et à des fins multiples,

· leur offrir l’occasion de se développer affectivement et socialement ; 

· amener les élèves à résoudre un problème dans un contexte social réel. »

Dans une confrontation des travaux de Wenger(1998) sur les communautés de pratiques, avec le management par projet, Valérie Chanal
 développe l’idée que le projet peut-être vu aussi comme une communauté de pratiques, autour d’un engagement mutuel, de la négociation d’un projet commun, et de la constitution d’un répertoire partagé.

Par ailleurs, Louise Ménard, dans un article publié sur le site www.protic.net, met en perspective des facteurs concourants entre la construction de connaissances en collaboration, la pédagogie par projet et l’usage de technologies éducatives :

· « Le pouvoir de l’apprenant, sur son propre processus d’apprentissage, dans un cadre guidé,

· L’interdépendance, car les objectifs individuels sont inséparables de la visée commune, et du dynamisme qui en résulte, le progrès de l’un  augmentant les chances de progrès de l’autre,

· L’altérité et la réciprocité dans le processus de construction des connaissances en collaboration sont particulièrement important dans le contexte d’intégration des technologies de l’information et de la communication. Aider l’autre de manière à ce qu’il puisse nous aider dans notre propre démarche.

· Le processus communicationnel, ou vivre en relation avec les autres et interagir à propos d’une connaissance à construire.

· La responsabilité d’aider l’autre, dans un esprit communautaire, en retour de l’attente d’être aidé par l’autre, 

· Entraide et autonomie, notamment pour ce qui est du processus d’intégration des technologies en classes.

· Les attitudes fondamentales à l’apprentissage, au dialogue. »
Ces différentes explications sur la pédagogie du projet nous ont montré quelle constitue une méthode de pré-structuration de la collaboration particulièrement intéressante dans le cadre d’Ateliers.

3 – 1 – 4 La pédagogie de l’Habitus.

Yvon MINVIELLE définit, avec Marcel LESNE, dans « Socialisation et Formation » (Paidea, 1990) l’habitus, comme « système acquis de structures cognitives et motivationnels », ou encore comme « matrice de perception, d’appréciation et d’action ». La pédagogie de l’habitus est d’onc une pédagogie qui prend en compte l’ensemble des acquis de l’apprenant, de ces comportements et de ses « habitudes ». Les auteurs soulignent :

- « L’alternance en Formation d’adultes, à condition qu’elle traduise non pas une juxtaposition de séquences pédagogiques et de séquences en situation professionnelles ou sociales, mais une relation dialectique entre-elles, et qu’elle s’appuie sur l’analyse réitérée des pratiques concrètes en situation, consisterait un élément essentiel dans une pédagogie orienté vers l’habitus, objet de travail pédagogique dans un processus négocié »

- « La formation par la recherche-action peut-être présentée comme proche d‘une pédagogie de l’habitus dans la mesure ou les principes dont elle se réclame sont effectivement mis en œuvre de façon concrète, agie et non parlée. Une telle formation, qui prend en compte les données du parcours personnel et professionnel, ou un projet de formation en pertinence avec ces données, une analyse formative et la pratique de son amélioration ou de sa transformation, se situe dans la mouvance de la pédagogie de l’habitus »

Le père de l’andragogie, Malcom KNOLWLES
, la caractérise comme un apprentissage par contrat comprenant 6 impératifs : 

· L’instauration d’un climat propice à l’apprentissage et sécurisant, 

· la négociation possible autour de la planification des activités, 
· le diagnostic des besoins d’apprentissages, 
· la formulation des objectifs du programme et des buts recherchés, 
· la conception d’un modèle des expériences de l’apprentissage, 
· l’évaluation des apprentissages, des comportements, des résultats et du dispositif.
· s’y ajoute également la posture de « conseiller » du formateur et l’utilisation des énergies du groupe et de chacun. ». 

L’andragogie implique dans une certaine mesure l’utilisation de pédagogies actives, et en particulier la pédagogie par objectifs (négociés).

3 – 1 – 5 La pédagogie de l’auto-fomation :

Philippe CARRÉ (1992) insiste dans sa définition sur le contrôle
 : « S’autoformer, se former par soi-même, c’est donc prendre la responsabilité de la conduite de sa formation, c’est-à-dire auto-diriger ses apprentissages. L’autoformation se caractérise donc par un haut degré de contrôle de l’apprenant sur les trois dimensions sociale, pédagogique, psychologique, de la formation ».

Philippe CARRÉ décrit ces trois niveaux d’analyse de l’auto-formation de la manière suivante :

· Le « micro-niveau » psychopédagogique, celui du sujet, et couvre les aspects personnels, affectifs, cognitifs ou conatifs de la formation, relatifs à l’intériorité de l’apprenant (motivation, métacognition, bio cognition, auto direction). Il concerne les courants de l’auto-formation existentielle et cognitive.

· Le « méso-niveau » technicopédagogique, est celui des dispositifs, méthodes, techniques et outils de formation. C’est le domaine de l’ingénierie, en tant qu’étude globale des différents aspects d’un projet pédagogique et de la technologie (théorie et formalisation des façons de faire en pédagogie). Ce niveau étudie l’instrumentalisation et l’opérationalisation des aides à l’autoformation (accompagnement, individualisation, formations ouvertes, outils, ateliers, réseaux d’échanges de savoirs, etc…). Ce niveau concerne le courant de l’autoformation éducative.

· Le « macro-niveau » sociopédagogique, concerne l’environnement social et naturel, dont la vocation n’est pas éducative. C’est le domaine de la formation par l’expérience, non médiatisée, l’autoformation par et dans les groupes sociaux, qu’ils soient professionnels, associatifs, culturels, familiaux. Il concerne les thématiques de la formation expérientielle, de l’écoformation, de la praxéologie, de l’autodidaxie professionnelle, de l’apprentissage organisationnel, des organisations apprenantes, de la formation intégrée au travail (FIT), des réseaux d’autoformation, des groupes l’auto perfectionnement. Ce niveau correspond au courant de l’autoformation sociale.

3 – 1 – 6 La pédagogie des alternances 

André Guittet
, dans le dictionnaire de la formation, définit l’alternance comme un processus de formation comprenant des périodes en centre de formation (acquisitions de savoirs, savoirs faire) et des périodes de mise en situation de travail (acquisitions de compétence). Cette définition quasi administrative omet de souligner de nombreux aspects de l’alternance :

· celle-ci pose la question des rythmes, des fréquences, des contenus et de la progression des « phases » du processus d’apprentissage, et plus encore de la double réintégration des connaissances dans les pratiques et des pratiques dans les connaissances,  Georges Lerbet
, Professeur à l’université de Tours, et responsable de l’équipe d’accueil doctorale « Education et alternance », identifie trois formes de régulation de l’alternance : « l’alternance rythmée, l’alternance renversable (substitution), et l’alternance réversible (les connaissances sont intégrées naturellement en raison de la proximité cognitive entre contenus pratiques et contenus formalisés. Cette dernière régulation est favorisée par des stratégies pédagogiques comme la mise en commun des acquis, la réalisation du journal de bord singulier, un cahier d’échange entre apprenants qui doivent collaborer, différencier et coordonner pour apprendre »)
· elle permet la mise en œuvre d’une approche de type « learning by doing », en référence à DEWEY (1991), qui développa une pédagogie de résolution de problèmes

· elle crée l’opportunité d’une pédagogie expériencielle, et repose la question conflit socio-cognitif dans l’acte d’apprendre, qui affirme que la confrontation entre l’apprenant et l’environnement participe au mécanisme de construction cognitive. Francis Karolewicz
 décrit le cycle de l’apprentissage expérienciel sur 4 étapes : « 1 – mise en situation, 2 - expérimentation, 3 – conceptualisation, 4 – assimilation. Il consolide cette boucle (alternance de rythme ?) en synthétisant 12 principes de l’apprentissage expérienciel :

· 1  - L’’expérience se situe à la frontière-contact dans l’interaction, ente l’apprenant et son environnement, qu’il soit d’ordre social, physique ou organisationnel,

· 2 – Apprendre par l’expérience suppose de savoir s’ajuster à sa propre évolution et à celle de son environnement. C’est également la capacité de reconnaître les besoins, de les exprimer et de trouver des solutions créatives (Perls…)

· 3 - Exprimer ses besoins et expérimenter des solutions nouvelles permettent également à l’environnement d’apprendre. Il y aura donc un apprentissage mutuel (Lewin)

· 4 – L’expérience devient éducative quand il existe une réflexion sur les effets de son action (Dewey, Kolb)

· 5 – L’apprenant apprend par la prise de conscience de ses connaissances et par la transformation de son expérience dans l’expérimentation de choix nouveaux

· 6 – Apprendre à apprendre relie l’action et la théorie (Dewey, Argyris, Kolb)

· 7 – Apprendre à apprendre nécessite de vivre et d’assimiler le processus en quatre étapes de l’apprentissage par l’expérience (Kolb, Coleman…)

· 8 – Derrière toute action existe une intention (Argyris, Schôn)

· 9 - L’apprentissage se fait quand l’individu prend conscience du décalage entre son intention première et ses effets (Dewey, Argyris…)

· 10- pour obtenir un effet à long terme sur les résultats d son action, il faut agir sur le modèle mental, car modifier ses actes sans changer de point de vue conduit souvent à faire un peu plus de la même chose (Argyris, Schôn, …)

· 11 – Toute situation devient expériencielle si l’apprenant se trouve dans une relation directe avec ce qui se joue pour lui ici et maintenant (Perls, Rogers…)

· 12 – Ce qui se passe dans l’ici et maintenant avec un groupe, reflète ce qui se joue pour chacune individu dans son propre contexte »
·  elle crée l’opportunité pour le formateur de se décentrer du savoir, de modifier sa posture, en instaurant des relations multiples de l’apprenant au savoir, à la communauté d’apprentissage, à l’environnement professionnel ou institutionnel.

· Elle crée l’opportunité pour le formateur de déployer une stratégie de remédiation aux obstacles soit d’apprentissage, soit de réalisation, ou encore de résolution de problèmes. Philippe Mauban
 souligne l’importance de la présence ou de la provocation de ces obstacles dans le parcours de l’apprenant, dans tous les modules de l’alternance, obstacles gérés par le collectif des formateurs dans le cadre d’une différentiation pédagogique.

3 – 1 – 7 La pédagogie de(s) (multi)groupe(s)  ? 

Claude Bouvard et Monique Buisson
 définissent le groupe à travers six critères (non exhaustifs) : L’objectif, l’origine de la cohésion, la dimension, la durée, l’autonomie, la perméabilité (ouverture ou fermeture).

Cette définition généraliste et pragmatique du groupe nous demande de tenter de définir plus précisément ce qu’est le groupe d’apprentissage. Pour Robert Plety
, le groupe d’apprentissage est d’approche constructiviste. « Pour que les apprentissages puissent se construire à travers des situations problèmes, des simulations, (et selon les résultats de travaux canadiens en formation des adultes), le groupe devra reconnaître sa structure, progresser pas à pas par essais-erreurs, raisonner à partir de ce qui n’est pas faux ou de ce qui est plausible, la conscience de la validité des résultats. »

Dans son article, P.Dillenbourg
 examine en particulier la théorie de la cognition partagée : « (…),la théorie de la cognition, partagée considère que les relations de causalité entre les processus cognitifs et sociaux sont complexes (Perret-Clermont, Perret & Bell, 1991). Selon cette approche, la collaboration est un processus de construction et de maintien d’une conception partagée d’un problème (Roschelle & Teasley, 1995). L’attention est portée sur les conceptions émergentes au plan social, analysées en tant que productions du groupe ». 
Le rôle reconnu du conflit socio-cognitif est résumé ainsi dans un article de la Revue Française de pédagogie
, par Olivier Houdé et Fayda Winnykammen, de l’université de Paris V : « Les recherches expérimentales ont largement démontré l’efficacité du Conflit Socio-Cognitif, lorsqu’à pu s’établir une dynamique interactive ou chacun des partenaires tient compte de la réponse ou du point de vue de l’autre, et qu’il rechercher ensemble un dépassement des divergences. Une telle analyse s’applique aussi bien à la problématique développement qu’à de situations plus locales de résolution. Cependant les recherches ont montré aussi les effets positifs d’interactions paritaires sans conflit. On note l’aspect bénéfique d’interventions de stimulation ou d’activation, d’élargissement du champ d’action, de représentation, de contrôle des réponses et de l’activité, sans aucune manifestation de désaccord social ».

France Henri et Karin Lundgren-Cayrol définissent deux caractéristiques des apprenants dans les groupes d’apprentissage : ils ont « la volonté d’une réussite individuelle de l’activité formative dans laquelle ils sont engagés, d’une part, et la volonté de réaliser leur apprentissage avec les autres ». Les auteurs présentent finalement un modèle pour l’apprentissage collaboratif, ou la collaboration semble une résultante de l’engagement, de la coordination et de la communication.


Figure 2 : Composantes de base de la dynamique de collaboration, selon France Henry et Karin Lundgren-Cayrol, "Apprentissage collaboratif à distance", pour comprendre et concevoir les environnements d'apprentissage virtuels, Presses de l'université du Québec, 2001

Nous pouvons également noter qu’il existe différents types possibles de groupes d’apprentissages, supportés par des environnements technologiques : 

· Les groupes d’apprentissage par projet, par résolutions de problèmes, etc.. généralement au sein de dispositifs pédagogiques fortement structurés

· Les communautés virtuelles d’apprentissage, par exemple le collectif des apprenants de l’IDCE® à un instant donné

· Les groupwares, définits comme collectifs de travail, ou encore selon l’AFCET
 comme « l’ensemble des techniques et méthodes qui contribuent à la réalisation d’un objectif commun à plusieurs acteurs, séparés ou réunis par le temps et l’espace, à l’aide de tout dispositif interactif faisant appel à l’informatique, aux télécommunications et aux méthodes de conduite en groupe ».

· Les communautés virtuelles (et / ou réelles) de pratiques, par exemple le Préau, 

· Les communautés professionnelles, comme les associations professionnelles ou interprofessionnelles ; lieux ou peuvent naître des « partenariats d’apprentissage », par exemple la FFOD, Fédération des organismes de formation ouverte et à distance

· Les réseaux d’apprentissage ou de travail, forme de cohésion sans doute la plus informelle, la plus distendue, maillage souvent non explicite de rapports et de relations entre personnes physiques, les autres groupes formels et informels, associations, institutions, faisant sens pour l’apprenant. 

France Telecom et l’association française pour le télé-travail précise dans un texte « de nombreuses personnes voient dans l’individu, plutôt que dans l’individu, l’aspect le plus fondamental de la future économie en réseau . Des indépendants (autonomes), connectés électroniquement, se retrouvent en un réseau fluide et temporaire pour produire et vendre des biens et des services. Quand l’objectif est atteint, le réseau se dissout, et ses membres redeviennent indépendants, circulant à travers l’économie pour trouver la prochaine mission. Cela se produit où l’organisation par projet est pratiquée, les intrapreneurs commencent à être appréciés ».

Dans « l’Entreprise Commutante , travailler ensemble séparément», Sylvie Craipeau s’interroge : « L’inscription du groupware dans une stratégie d’apprentissage organisationnel
 ne renvoie-t-elle pas alors à une recherche de combinaison entre deux pôles, qui, sans cela, seraient contradictoires : Une individualisation accrue du travail et une coopération des salariés, notamment des experts, transformée en collaboration ? » 

3- 1 – 8 L’animation et l’accompagnement de l’apprentissage collaboratif

Nous nous intéresserons ici essentiellement aux fonctions et postures d’un formateur en situation d’animation d’un groupe et d’accompagnement des apprenants de ce groupe, et plus particulièrement aux facteurs favorisant la collaboration d’une part et les apprentissages d’autre part.

Dans leur ouvrage « L’accompagnement en formation
 », les auteurs définissent trois fonctions de base de l’accompagnement : La fonction d’accueil et d’écoute, Une fonction de clarification ou de discernement, de re-formulation, et enfin la fonction de sécurisation, de confirmation et de validation ».

Exprimé sous la forme de six attitudes,  Dominique Chalvin
 souligne l’importance de l’adéquation au groupe et à la problématique de la collaboration dans le groupe, du choix par ce formateur-accompagnateur des attitudes appropriées  d’investigation, de compréhension, d’évaluation, de décision, d’interprétation, de soutien.

Dans le cadre de leur recherche sur l’apprentissage collaboratif à distance, France Henri et Karin Lundgen-Cayrol décrivent une succession de rôles identitaires de « modérateur, dans la phase d’exploration, de facilitation dans la phase d’élaboration, d’animateur dans la phase d’évaluation, d’évaluateur à toutes les phases ». 

Mais qu’en est-il lorsque les scénarios collaboratifs sont différents, dans le cadre de stratégies pédagogiques différentes, et la structure des groupes ouverte, comme dans les collectifs d’apprentissage ?

Qu’en est-il de la dimension éthique et / ou déontologique ? Les principes clés qui sont décrits par Gérard Ignasse et Hugues Lenoir
, dans « Ethique et Formation » sont : « respect des personnes, respect des engagements, clarté et transparence sur les motivations des différentes parties prenantes ; attention aux besoins réels des personnes formées, professionnalisme et honnêteté intellectuelle ; résistance aux pressions (commerciales, techniques, politiques) ». Notons qu’il existe sur ce sujet de nombreux codes de déontologies
.

3 – 2 Dimensions technologiques

Une activité de type « Atelier d’Apprentissage Collaboratif à Distance » ne peut exister sans être supportée par des artéfacts. Dès lors se pose la question des technologies de supports, de leurs modalités de conception, d’usage, d’animation, d’évolution et de maintenance, et de leur impact sur les pratiques pédagogiques et sur la collaboration.

Pour Jacques Perriault
, la médiatisation de l’accès au savoir doit répondre à des exigences de plasticité, de flexibilité, d’utilisabilité. « Le cyberspace est donc un espace de responsabilisation, de création, de valorisation ou de disparition de certaines fonctions enseignantes en évolution. L’ordinateur, les réseaux, les dispositifs médiatisés viennent changer le contexte technique d’activité et d’interaction et donc perturbent les équilibres sociocritiques préexistants » souligne Séraphin Alava

Dans un article paru dans la revue STE – 8/2001, IHM pour la formation ou l’apprentissage humain, Dominique Boullier soutient et explicite la thèse que « les choix techniques  ne sont pas avant ni après les choix pédagogiques ou les valeurs ou les règles institutionnelles : ils sont cette pédagogie, ces valeurs ou ses règles, ils l’encapsulent, ils la traduisent mais la formatent, ils sont comme les deux faces d’une même pièce, indissociables, mais pourtant, difficile à regarder en même temps. Cela suppose de construire un cadre de représentation commun(…) »

Bourguin et Derycke
 (Laboratoire Trigone) considèrent que l’intégration des CSCL dans les campus numériques, c’est-à-dire la mise en place d’activités collaboratives, n’est pas principalement un problème de nature technologique. Se basant sur les théories de l’activité, ils pensent qu’il faut faciliter pour l’apprentissage la réflexivité dans les activités et permettre l’évolution, en fait la co-construction et la co-évolution. Pour cela il faut changer le processus de construction, intégrer activités et méta-activités sur la base d’un méta-modèle et une architecture de même niveau. Les enseignants ont un comportement opportuniste et savent mieux ce qu’il faut faire. Il faut à la fois supporter le niveau activité et le niveau méta-activité et définir un système apte à se changer lui-même pour que l’utilisateur puisse le redéfinir. Le système DARE (Distributed activities in a reflective environment) a été conçu dans cet esprit : des composants à différents niveaux et un accès au méta-modèle, prenant en compte l’évolution et la cristallisation des activités (ré-utilisation). Cela offre un meilleur support du niveau activité et on peut espérer que le système s’améliore par l’usage.

Pour leur part, Karin Lundgren-Cayrol et France Henri définissent les environnements d’apprentissage virtuels comme des « systèmes conçus pour soutenir les communautés d’apprenants qui veulent collaborer. Ils proposent des lieux ou les apprenants interagissent et travaillent en utilisant diverses ressources, selon des stratégies d’apprentissage établies par consensus, accompagnées par un formateur. »  Ces auteurs rappellent que les méthodes d’ingénierie pédagogique traditionnelles ne tiennent pas compte de la nature interactive et du potentiel médiatique médiatique de ces technologies. Ils proposent ainsi de s’intéresser à la méthode d’ingénierie des systèmes d’apprentissage (MISA) qui progresse en six phases sur chacune 4 axes (connaissances et compétences à acquérir, axe pédagogique, axe médiatique, axe de diffusion) :

· 1 Définition du projet de formation, 

· 2 Analyse préliminaire

· 3- Architecture du système d’apprentissage, 

· 4 Devis du matériel (matériaux) d’apprentissage

· 5 Production de ces matériaux

· 5 Planification de la diffusion

L’environnement d’apprentissage virtuel semble être « encapsulé » dans un cadre conceptuel supporté par un « campus virtuel », qui s’organise autour de :

1 – Cinq acteurs (l’apprenant, le concepteur, le formateur, le gestionnaire de la formation, l’expert de contenu)

2 – Quatre  processus pour chacun des acteurs (processus d’apprentissage, processus de design, processus de tutorat, processus de gestion, processus d’information).

3 – Cinq espaces ressources (espace d’auto-gestion, espace d’information, espace de production, espace de collaboration, espace d’assistance).

L’environnement d’apprentissage collaboratif au sein de ce campus virtuel dédié au télé apprentissage est décrit dans le schéma suivant.


Figure 3: Structure d'un espace collaboratif, proposé par le LICEF, 2001.

Les implications générales de ces réflexions sur la conception et l’usage des supports technologiques montrent que les ingénieries pédagogiques et technologiques semblent devoir être fusionnées, intégrées, et non simplement concourantes ?

Mais pour éviter les traditionnelles erreurs de conception, de design, n’aurait-on pas à raisonner avant tout par la structuration d’un cahier des charges fonctionnel, intégrant toutes les dimensions (apprentissage, culturel, liés aux usages, technologiques, budgétaires, stratégies éducatives etc…), éventuellement combinée à une conception à coût-objectif ?

3 – 3 Un modèle de conception globalE est-t-il possible ?

3 – 3 – 1 Essai d’une définition pour « Atelier d’Apprentissage Collaboratif à distance »

Par synthèse de l’ensemble des définitions précédentes, nous proposons ici une définition « intégrée » pour « Ateliers d’Apprentissages Collaboratifs à distance » : 

« Situation pédagogique, créant un espace-temps dédié à la collaboration, structuré par des règles (pédagogique, fonctionnelles, éthiques…), et dont la vocation est de permettre à un groupe ou à une communauté d’apprenants de produire une réalisation, dans un but identifié et partagé, et selon un processus négocié, permettant la construction en commun des connaissances recherchées, et au moyen de supports technologiques permettant toutes les formes de (télé-)présence. Les processus d’apprentissage peuvent être des démarches, méthodes ou techniques pédagogiques ou de travail répondant, et selon toutes les stratégies combinatoires souhaitées, aux exigences de la pédagogie du projet, ou de l’andragogie ou de la pédagogie expériencielle, de l’auto-formation, de l’alternance…, dans une cohérence garantie par le formateur, qui prend alors les fonctions et postures adaptées  aux exigences du double processus de production et d’apprentissage».

3 – 3 – 2 Un schéma de cette définition :


Figure 4: Essai pour une définition des  "Ateliers d'Apprentissage Collaboratifs à Distance"

3 – 3 – 3 Réflexion sur une modélisation de ces ateliers

« Il ne suffit pas de juxtaposer
 les faits ou les théories pour réellement modéliser les apprentissages cognitifs. Une telle juxtaposition est légitime, elle peut conduire localement à des morphismes heuristiques, mais elle ne constitue qu’une revue de questions, et non d’une représentation (pour ne pas dire modèle) du développement et du fonctionnement cognitif ». 

L’émergence d’un modèle de synthèse pour concevoir, animer, évaluer des Ateliers d’Apprentissage Collaboratif à Distance déprendrait d’une compréhension prouvée des liens entre différentes approches théoriques de l’apprentissage en groupes, intégrant des supports de médiatisation des activités collaboratives et de leur rapports, influence dans la situation collaborative, des interactions et des effets psycho-affectifs, cognitifs, sociaux, professionnels…

Les démarches d’ingénierie – pédagogiques et technologiques – permettent de concevoir de façon concourante , ou mieux intégrées, ces dispositifs d’apprentissage collaboratif à distance, mais ne constituent pas pour autant une réponse à cette question de la modélisation.

3 – 4 REFLEXIONS SUR DES Conditions GENERALES de mise en œuvre « D’ATELIERS D’APPRENTISSAGE COLLABORATIF A DISTANCE »

Lors de la Conférence CSCL
 de 2001, Anneke Eurelings, directrice de l’Institut McLuhan de l’université de Maastricht a fait une présentation centrée sur la pertinence du CSCL pour les pratiques éducatives quotidiennes. D’après elle, « il faut centrer la réflexion sur l’élève, alors que subsiste un fossé entre la recherche et les pratiques éducatives quotidiennes. Elle a indiqué plusieurs symptômes :

· l’existence d’une pression technologique (technology push) sans demande forte du côté éducation (pas de educative pull) ;

· - le recours à des modèles de formation mixtes et le fait que des solutions standards soient privilégiées par les institutions ;
· - un constat de substitution plus que de transfert et sans doute une attention insuffisante aux paramètres de changement. Anneke Eurelings ne connaît pas de modèle de développement réellement effectif pour comprendre et accompagner le problème de la généralisation, c’est-à-dire du passage des innovateurs à une majorité. Mais, selon elle, peut-on fournir des références solides aux enseignants ? Un meilleur transfert sera assuré si on arrive à structurer la communauté, faire converger les approches, comparer les méthodes, etc. Le message clair destiné à l’assistance est qu’il faut durcir scientifiquement le champ, capitaliser les résultats et créer ou renforcer la communauté existante ».

Pour Martine Jaudeau
, « Un dispositif d'e-formation se décompose en deux grandes entités : l'ingénierie pédagogique et la solution technique qui la met en oeuvre.

L'ingénierie pédagogique traite de toute la démarche de conception et de diffusion des contenus de formation, mais également des stratégies d'apprentissage et d'évaluation des apprenants. Il s'agit donc du coeur de métier des acteurs de la formation.

Les recherches-actions vont bon train dans le domaine et offrent des pistes étonnantes basées sur les usages : l'étude de l'impact pédagogique d'Internet conduit aux jeux de rôles qui allient pratiques et théories, afin de favoriser l'implication et la motivation des apprenants; la pédagogie à effet vicariant permet aux élèves atypiques de mieux mettre à profit leur temps d'apprentissage; les ordinateurs portables à l'école offrent des perspectives de travail pédagogique qu’il est intéressant d’observer pour orienter ses choix.

La maîtrise absolue du processus est semble-t-il un leurre : imaginer le scénario parfait serait sans tenir compte de l'incertitude inhérente aux facteurs humains. On en vient plutôt à mieux apprendre à mieux gérer l'incertitude... »
Ces éléments, qui confirment la difficulté que nous avons constaté à « modéliser » notre situation pédagogique, Atelier d’Apprentissage Collaboratif à Distance, de façon à envisager une conception pédagogique et technologique intégrée ou concourante, nous amène à envisager différents scénarii de mise en œuvre pour l’IDCE® .

3 – 5 ScénariI pour les APC – DistanceS- de l’IDCE® 

L’utilisation du « concept » « d’Atelier d’Apprentissage Collaboratif à Distance » pour répondre au besoin de mise à distance des APC de l’IDCE® sera accompagnée de l’intégration des exigences et propositions qui ont été faites, pour l’amélioration générale des APC, c’est à dire : 

· la construction commune d’un référentiel « Meilleures pratiques, outils et méthodes du Conseil »

· la construction et le déploiement d’une base documentaire numérique, ressources pédagogiques complémentaires….

3 – 5 – 1 SCENARIO 1 : 

Nous le baptisons « Aucun APC à distance », jamais.

Ce scénario, peut intéressant, présente désormais l’inconvénient majeur de ne pas utiliser au moins une partie du potentiel (augmentation de la valeur ajoutée pédagogique) que permet d’envisager une démarche, même légère de mise à distance de quelques APC, au sein du parcours de l’IDCE® : favoriser les échanges inter-antennes, faire intervenir un autre formateur…

3 – 5 – 2 SCENARIO 2 : 

Nous le baptisons : « Tous les APC à distance », tout de suite. 

Ce scénario est écarté également d’une étude approfondie, à court terme pour différentes raisons : 

· Il ne correspond pas à une demande formelle des apprenants (une grande partie d’entre-eux apprécie fortement les moments de rencontre que sont les APC présentiels).

· Les effets du tout à distance, notamment en matière de « modification des contributions collaboratives, du respect du code d’éthique, du rapport formateur-apprenant-groupe… » ne sont pas connues pour ce type de dispositf.

· Il pose de nombreux problèmes techniques, relationnels, contractuels.

· Il ne correspond pas au profil de l’équipe des formateurs, notamment les plus expérimentés

3 – 5 – 3 SCENARIO 3 : 

Nous le baptisons : « Mixte APC Présentiel + Distance ».

Voici une brève description des hypothèses de travail pour un tel scénario, principalement destiné à susciter la réflexion sur les champs du possible :

1 – Répartition APC Présentiel / Distanciel variable à souhait, à l’intérieur d’une règle des 20/80 ou des 70 / 30, avec maintient des règles APC actuelles

2 – Structuration de l’alternance APC/autres activités par planning négocié en contrat pédagogique individualisé

3 – Echanges inter-antennes (Angers, Paris , Lyon…) à la fois des formateurs et des apprenants

4 – Structuration des activités globales au sein d’une communauté d’apprentissage animée et régulée, chargée notamment de la construction (par micro-projet) d’une « base documentaire conseil » (référentiels de bonnes pratiques, boite à outil standard, bibliographie remarquable, thésaurus ou ontologie conseil, articles clés sur les fondamentaux du conseil)

5 – Ouverture de Séances d’APC- distance à des thèmes spécialisés(conseil) et débattus

6 – Capitalisation des travaux individuels (Projets, rapports) dans un espace individuel (virtuel)

7 – Capitalisation des travaux collectifs (Micro-projets) dans un espace collectif (virtuel)

8 – Télé-tutorat amélioré par supports de travail collaboratif à distance

9 – Supports technologiques d’apprentissage collaboratif à distance, selon trois approches  possibles:


Supports « grand public » et standard (Notes®, Netmeeting®, Cuseeme®, etc..) destinés à familiariser les consultants IDCE® aux outils collaboratifs accessibles dans le cadre de la relation client / conseil


Supports standards de CSCL
 ou CSCW
, intégrés dans une plate-formes de télé-formation


Supports de CSCL ou artéfacts dédiés, spécifique aux travaux collaboratifs de type APC de l’IDCE®

10- Formation des « télé-formateurs »

Ce scénario, non finalisé, demande des débats et des choix, des tests approfondis, voire des adaptations pédagogiques qui doivent être débattues par l’équipe des formateurs. Ce scénario augmente la flexibilité, la différenciation et la vicariance pédagogique, la disponibilité du dispositif de formation de l’IDCE®.

3 – 6 Conclusion PARTIELLE pour l’IDCE®

La réalisation d’un scénario permettant d’intégrer des APC distances dans le dispositif APC présentiel actuel demande en réalité de reposer toutes les questions sur :

· la structure et les choix pédagogiques qui ont prévalus à l’invention des APC, en rapport avec les « sciences de l’intervention (client/ conseil) ».

· l’évolution des pratiques professionnelles de télé-conseil, ou de télé-gestion de la co-production client / conseil, c’est à dire l’évolution du métier de consultant, et l’impact des NTIC sur les pratiques ; 

· l’évolution des outils de télé-travail collaboratif, et des outils de télé-apprentissages collaboratifs

· l’évolution induite par ces choix des pratiques des formateurs

· l’analyse comparée de la collaboration (interaction, situation, effets,...(Dillenbourg) ) entre APC présenciels et distanciels

· les stratégies de réponse au marché (Offre ; demande ; innovation) de l’IDCE®

· la nécessité (ou non) de structurer et de capitaliser la connaissance collective acquise à l’IDCE® autour d’un corpus, d’une cartographie conceptuelle, d’une base documentaire sur les sciences de l’intervention et les meilleurs pratiques de conseil.

Au delà de la simple possibilité de réaliser des APC à distance, désormais acquise sur le principe, l’optimisation des choix et des pratiques de ces APC distance demande en réalité une étude beaucoup plus approfondie de l’apprentissage collaboratif dans ces ateliers. 

CONCLUSION GENERALE

Dans « Le Tiers instruit », Michel SERRES provoque nos consciences : « le but de l’instruction, est la fin de l’instruction, c’est-à-dire l’invention ».

Là ou s’arrête la connaissance, commence la recherche, l’invention. Notre démarche visait à répondre à la problématique suivante : Peut-on, tout d’abord, réaliser des séances pédagogiques collectives par Atelier « à distance », d’une part, et d’autre part, peut-on construire un modèle pédagogique transférable, pour ces Ateliers Pédagogiques à Distance ?
À travers la première partie, nous avons décrit un cas d’Atelier Pédagogiques présentiels, les APC de l’IDCE®. 

Dans la seconde partie, nous avons décrit l’expérience de mise à distance de ces APC de l’IDCE® et ses principales conclusions sont :

· Des ateliers pédagogiques collectifs peuvent être organisés à distance, avec succès, avec une valeur ajoutée pédagogique égale ou supérieure.

· Les raisons de cette variation de valeur ajoutée n’ont pas pu être identifiées précisément ni mesurées dans leur ampleur,

· Cette expérience est insuffisante pour répondre à la deuxième partie de notre problématique, c’est-à-dire qu’elle ne permet pas d’identifier un modèle transférable pour ces ateliers pédagogiques à distance.

· Cette expérience ne permet pas de répondre à la question de l’amélioration de l’exploitation des ressources pédagogiques, et la facilitation de la formation des formateurs dans ce type de situations pédagogiques (pour ce qui concerne les problématiques de l’IDCE®).

Dans la troisième partie, nous avons exploré les deux facettes des pratiques et des résultats des chercheurs ou praticiens des pédagogies pouvant intervenir dans ce champ particulier de l’apprentissage collaboratif. Cette exploration nous permet de proposer une définition des ATELIERS d’APRENTISSAGE COLLABORATIF A DISTANCE.

Cependant cette définition ne constitue pas un modèle, car aucune étude ou recherche ne semble pouvoir établir les liens, relations formelles entre les différentes composantes de cette définition : situation, collaboration, processus de co-production, processus d’apprentissage, stratégies pédagogiques, objectifs de production, objectif d’apprentissage, interactions, apprenants, supports technologiques…

La question de la facilitation du transfert de ce type d’Ateliers d’Apprentissage Collaboratif à Distance et de la facilitation de la formation des formateurs animateurs de ce type de situation reste donc non résolue.

Pour l’IDCE®, il semble qu’un scénario mixte, Présentiel – Distanciel, (préservant les savoirs faire acquis en présentiel, et d’adaptation rapide pour les formateurs), soit prometteur et puisse servir de terrain d’expérimentation et de comparaison durable, à condition toutefois de poser un cadre de recherche plus précis….

Cette expérimentation ne saurait cependant être conduite de façon appropriée sans être mise en relation avec les évolutions professionnelles du métier de conseil, en particulier en matière d’amélioration permanente du professionnalisme, des capacités méthodologiques, du cadre d’exercice juridique, et surtout, de l’augmentation de la productivité de la relation de co-production client / conseil et projets d’interventions, par les pratiques du télé-conseil, …très prometteuses…

LISTE DES ANNEXES

Les annexes sont constituées des documents de travail nécessaires à l’expérimentation. Elles sont reproduites sur le CD-ROM pour l’essentiel, en raison de leur volume (plusieurs centaines de pages)

Toutes les annexes présentes sur ce Cédérom sont des documents réels. Elles sont confidentielles et ne peuvent être examinées que part les membres du jury du DEA, ou par des chercheurs ayant obtenu l’autorisation formelle du LIUM et de l’IDCE®. (coordonnées sur la couverture de ce mémoire).

Dossier des annexes générales :

Convention de recherche LIUM /IDCE®

Manuel Pédagogique Parcours « Consultant » Promo 15

Présentation du dispositif « Consultant » de l’IDCE®

Programme général du dispositif promotion 15.

Présentation dispositif pour Polstar

Présentation du support de conférence Canal-Eifel, portant sur l’administration à l’iDCE® de la plate-forme Plei@d.

Plaquette IDCE (Institut pour le développement du conseil d’entreprise)

Code d’éthique CICF/FIDIC (Chambre des Ingénieurs Conseil de France)

Code de déontologie de l’OPQCM

Dossier des annexes APC :

Guide des Ateliers Projets Conseil Promo 15

Manuels du formateur d’Atelier Projet Conseil Promotion 15

Modèle de Présentation Projet Conseil

Modèle de Dossier Projet Conseil / Plan d’affaires

Modèles de Comptes Prévisionnels

Simulateurs pour budgets prévisionnels

Supports pédagogiques complémentaires, pour l’animation des séances.

Dossier des annexes APCprésentiel :

Supports Apprenants Projet « Patrick Le M. », Journée APC du 2 Avril 2002

Supports Apprenants Projet « Lucette J. », Journée APC du 2 avril 2002

Dossiers des photographies prises en APC présentiel.

Dossier des annexes APCDistance

Ce dossier contient une série d’autres dossiers, comprenant l’ensemble des documents de travail (supports des apprenants, échanges de courriels, compte-rendus etc…) pour chacune des séances APC distance ou séquences faisant partie de l’expérience :

Dossier d’organisation générale de l’expérimentation

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’APC distance n°1

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’APC distance n°2

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’APC distance n°3

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’APC distance n°4 (annulé)

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’APC distance n°5

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’APC distance n°6

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’APC distance n°7

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’APC distance n°8->Téléconférence

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’APC distance n°9 (annulé)

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’Atelier Coaching Conseil

Dossier d’organisation, d’animation et de suivi de l’APC distance n°10, 11 et 12

Dossier d’archive du tutorat général pour la promotion 15 sur 1 an.

ANNEXES complémentaires

Nous présentons ci après, la fiche pédagogique de l’organisation d’une séance d’APC « idéale », issus de nos apprentissages liés à l’expérimentation.

	APC Distance du …….

Fiche pédagogique de séance

	1 - Préparation Technique : ordinateur et connexions

	1 – 1  Horloge : 

Pour que nous ayons tous la même heure, réglez votre montre sur l’horloge parlante sur le méridien de PARIS : www.horlogeparlante.com. Merci de votre ponctualité.

1 – 2 Conférence téléphonique : 

A l’heure précise,  appelez par téléphone la conférence téléphonique IDCE au : 

04 37 21 15 60
Le formateur sera présent en ligne pour vous accueillir.

Il est recommandé, de disposer d’un téléphone mains libres, ou d’un tél./Casque/microphone (comme dans les centres d’appels)

1 –3 Poste de travail bureautique :

Votre ordinateur doit être allumé, les fichiers (Word RTF, Powerpoint, etc)  des présentateurs ouverts à la première page. Merci de n’utiliser que des formats classiques et récents. En cas de risques (vieilles machines ou autres systèmes, comme Linux), vérifier avec le formateur la compatibilité des formats (envoyez vos fichiers la veille pour vérification).

1 – 4 Votre Local de travail (Bureau à la maison)  :

Le local dans lequel vous vous trouvez doit être silencieux. Merci de demander aux personnes autour de vous de ne pas vous déranger. Au chien de ne pas aboyer. A la sonnette de la porte d’entrée de ne pas sonner….etc. Pendant la séance évitez de bouger des papiers, documents. Tous les bruits, frottements, couinements gênent la séance car ils s’entendent dans le téléphone….



	2 – Préparation pédagogique : Supports d’exposés

	Vous allez être présentateur :

2-1 Préparez vos supports (Powerpoint, Word, …) avec :

· Une pagination (N° de page ) Facilement visible à l’écran
· Votre photo (si possible )sur la première page (pour augmenter le sentiment de « présence »)

· Eventuellement une protection en ouverture de votre document par un mot de passe, que vous annoncerez lors de la séance, directement aux participants.

2 – 2 Testez votre temps de présentation (essayez de tenir en 10 à 20 minutes)

2 – 3 Envoyer votre support définitif à tous les participants, au plus tard 2H avant la séance, Mais si possible la veille. Les fichiers sont installés dans le forum de séance.

Vous allez être critique 
2 – 4  Préparez à l’avance l’affichage sur votre bureau et à l’écran les supports des présentateurs, après les avoirs téléchargés depuis le forum de séance sur Plei@d.

RAPPEL : La séance d’APC distance se déroule selon tous les pré-requis d’un APC en salle :

· respect de la charte de déontologies CICF, OPQCM, 

· respect absolu de la confidentialité des documents et des propos de la séance

· respect réciproque des personnes participantes et critiques formulées de façon « recevables » et exploitables.



	3 – Déroulement de la séance : EXPOSES et critiques

	Ouverture de la séance à l’heure précise  par conférence téléphonique IDCE, l’heure affichée sur le site de l’horloge parlante (voir ci-dessus) faisant foi. (Les retardataires s’exposent à un accueil des plus grognons ())

Les consignes de bases sont rappelées et les changements de dernière minute traités. Merci de prévenir le groupe si vous devez quitter la séance à une heure précise et anticipée. 

La séance démarre selon l’ordre convenu, à l’heure précise  : xxx

(Ordre de passage convenu dans le mél de ce jour ou ajustement convenu )

(voir mél ci dessus)

Séquence 1 (55 minutes)  - Présentateur = FF  (PARIS 15d)

Critique 1 =  TT  (PARIS 15d)

Critique 2 =   II(LYON 14d)

-------------------

Séquence 2 - Présentateur =   AA

Critique 1 =  BB

Critique 2 =  CC

-------------------

Séquence 3 - Présentateur  =   XX

Critique 1=  YY

Critique 2 =   ZZ

Séquence n …..
Recommandations : 

Présentateur, vous prenez le contrôle de l’exposé, mentionnez oralement spécifiquement chaque changement de page. Temps alloué : de 10 à 20 minutes.

Temps alloué aux critiques et observateurs : 5  minutes chacun.

Temps alloué au débat : 10 minutes.

Temps alloué  à l’animateur : de 10minutes. Relai individuel après la séance si nécessaire.

Durée totale d’une séquence : 50 à 55 minutes, suivie d’une courte pause de 3 minutes maxi, sans déconnexion.

Les rôles des critiques sont identiques à l’APC en salle, les critiques formulées sur deux colonnes : les points forts et les bonnes pratiques d’une part, les points améliorables d’autre part.



	4 – Après la séance : les feed-back croisés

	Présentateurs : 

Envoyer dans les 24h après la séance, un e-mail de 5 à 10 lignes à tous les membres de cet APC distance résumant :

· « ce que je  retiens » des critiques points –forts

· « ce que je  retiens » comme points améliorables

· les points sur lesquels je compte travailler à court terme.
Pour les critiques, vers tous les membres de cet APC distance, y compris l’animateur :

Envoyer, dans les 24 h, si possible immédiatement après la séance, dans un  message e-mail de 5 à 10 lignes :

· Les trois points forts de ce qui a été présenté (bonnes pratiques, etc…)

· Les trois points améliorables de ce qui a été présenté

Pour L’animateur :

Envoyer à tous les membres du groupe un mél rappelant les points clés de la présentation de chacun, les mots clés à retenir et les ressources complémentaires.

Toutes ces synthèses critiques seront rassemblées sur le forum de la séance.

Forum :

Un forum sur Plei@d, dans la rubrique APC distance du XXX est dédié aux séances de cette journée. Il permet :

      -     de retrouver les présentations commerciales uniquement et les articles

· de prolonger le débat avec tous les idécéens

· soit de compléter après coup ou après lecture de documents complémentaires les critiques apportées.



	5 - CLOTURE
La séance est close lorsque tous les comptes-rendus ont été formalisés et  envoyés à tous les membres. Merci ensuite de DETRUIRE les fichiers personnels et confidentiels transmis par les présentateurs.

En cas de difficultés, problème, anomalie sur quelque point que ce soit, je vous remercie d’en faire part à  XXX: philippe@idce.com, responsable de cette séance. 




TABLES DES PHOTOGRAPHIES

Les photographies ont été réalisées avec l’autorisation et parfois par des participants à ces séances d’APC distance. La reproduction de ces photographie est interdite en toute circonstance.

17Photo 1 : L'apprenant expose son projet-conseil, produit conseil ou article devant le groupe. Deux critiques, un observateur, volontaires notent leurs remarques et observations pendant l’exposé.

Photo 2 : pendant toute la durée de son exposé, l'apprenant ne sera pas interrompu. il dispose de 20 minutes en principe.
18
Photo 3 : Au terme de son exposé, les personnes critiques formulent points forts et améliorables, suggestions, indications, remarques destinées à valider, conforter ou faire progresser l'apprenant dans son projet-conseil.  Ici, la déontologie joue un rôle fondamental.
18
Photo 4 : Pendant que critiques, observateur et éventuellement d’autres membres du groupe formulent leurs remarques, l'apprenant se doit de rester en ECOUTE active, prendre des notes et surtout... ne pas se justifier...
19
Photo 5 : Au terme de la séquence, le formateur intervient en conclusion synthèse, s'efforçant de traiter les questions éludées ou de faire progresser le projet conseil sur ses facteurs limitants, s'appuyant sur une méthode / outil utile à l'ensemble du groupe.
19
Photo 6 : Le poste de travail du formateur à ANGERS, au siège de l’IDCE® pour les APC Distance...
32
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Etape 5





Présentation commerciale du produit conseil





Etape 4





Ingénierie du produit conseil





Etape 3





Synopsis du produit conseil





Etape 2





Analyse de l’existant





Etape 1





Choix du produit conseil





Etape 0





Données d’entrée du produit





Processus 2





Conception du produit





Etape 7


Rédaction des supports commer-ciaux 





3 Processus


TROIS PROCESSUS CLES





Etape 6





Rédaction des statuts (pour les créateurs de sociétés)





Etape 5





Construction du business plan





Etape 4 





Elaboration de l’offre de services





Etape 3 





Etude de marché





Etape 2 





Veille / analyse de la concur-rence





Etape 1 





1ère formali-sation du projet





Etape 0 


Données d’entrée du projet conseil





Processus 1


Conception du projet











� Diplôme de « CONSULTANT » homologué par l’Etat.


� A l’exception du rédacteur du présent mémoire et de son principal collègue, et du directeur de l’IDCE®, bénéficiant tous trois d’une position privilégiée pour effectuer les apprentissages et les suivis nécessaires.


� Le client ici est un système client, mais dont l’acteur principal reste l’apprenant.


� Cette étude est réalisée dans le cadre d’une convention de collaboration IDCE® /LIUM, dont la copie figure parmi les annexes générales.


� APPROCHE, Association pour la promotion du conseil Hommes et Entreprises est l’une des associations de consultants les plus anciennes de France, co-fondatrice de l’IDCE®.


� La CICF, Chambre des Ingénieurs Conseil de France, Fédération syndicale nationale représentative auprès des Instances de l’Etat des Professions de l’Ingénierie et d Conseil, compte environ 1500 adhérents.Site : � HYPERLINK "http://www.cicf.fr" ��www.cicf.fr�.  L’IDCE® a adopté da charte de déontologie de la CICF et également celle de OPQCM, l’office de qualification des Cabinets Conseil en Management  site : � HYPERLINK "http://www.opqcf.org" ��www.opqcf.org� . Ces chartes figurent dans les annexes générales.


� La fiche pédagogique simplifiée est présentée dans les annexes générales.


� Ce manuel pédagogique, complété par trois guides, dont le guide APC, figure parmi les annexes générales.


� Le dossier de conception pour la promotion 15 est un document très précis de 15 pages environ, intégrant toutes les exigences relatives à la conception et à la réalisation du dispositif (exigences de l’Etat, de la Région, du département, des intervenants, des apprenants, de la politique pédagogique). Il est présenté dans les annexes générales.


� La description suivante est extraite d’un document de témoignage sur l’expérimentation FOAD de l’IDCE® pour une étude européenne POLSTAR, en 2002.


� Ce schéma est extrait de la présentation sur Canal – EIFEL , le 27 Novembre 2002, de l’expérience IDCE® en matière d’administration des plate-formes de télé-formation. Le support de cette présentation est disponible dans les annexes générales. La conférence est consultable sur Canal-Eifel à l’adresse : E-Formation :Web Conférence sur l’administration d’une plate-forme de télé-formation: � HYPERLINK "http://www.t3w.com/canaleifel.htm" ��http://www.t3w.com/canaleifel.htm�. Date : 27 novembre 2001. La première conférence (T3W) commence à la minute 13. La seconde conférence (IDCE) commence à 1h:00.00


� C Guide Pédagogique, Manuel APC de l’apprenant, est consultable dans les annexes APC.


� L’ensemble des facteurs et axes du projet conseil sont décrits dans un DPC, Dossier Projet Conseil, dont un modèle est présenté dans les annexes APC. Ce dossier synthétise autour de 150 à 200 points le projet d’activité de conseil.


� Ce schéma est extrait du manuel du formateur d’APC de l’IDCE®. Ce manuel figure parmi les annexes APC.


� L’auteur de ce mémoire est le formateur de référence pour l’antenne d’ANGERS. 


� Ces guides et documents complémentaires sont présentés en annexes APC.


� MiNVIELLE, Yvon, LESNE, Marcel, Socialisation et Formation, éd. Paîdea, 1990. Cté dans TENDANCES, 14 janvier  2002, revue du Club STRATEGIE, PARIS.


� Le manuel des formateurs d’APC sert de guide et de référence pour un certains nombre de points dans l’organisation des APC. Très imcomplet dans ses contenus, il ne permet  pas de couvrir tous les champs de cette situation pédagogique complexe. Des documents outils complémentaires sont également formalisés et consultables dans les annexes APC.


� Ces chiffres sont applicables à l’auteur de ce mémoire. Ils dépendent aussi fortement des habitudes de travail induites par le formateur. 


� Une partie des supports (projets, plaquette) utilisés par les apprenants sont disponibles dans l’annexe « APCprésentiel »


� Ce point ne concerne que le formateur auteur de ce mémoire.


� C’est cette conclusion qui à amené l’IDCE® à travailler sur le programme d’expérimentation complémentaire. Le directeur de l’IDCE®, en juillet 2001, avait étudié la possibilité de réaliser des séminaires ou des séances d’APC à distance, supportées par une plate-forme de web-conférencing. Le projet a été abandonné pour des questions de coûts et d’expérimentation en situation réelle, fin juillet 2001.


� Dictionnaire de la formation et du développement personnel, ESF éditeur.


� Françoise Docq (Université de Louvain La Neuve) et  Amaury Daele (Université de Namur) à présenté ses résultats sur la façon dont les étudiants s’approprient les outils dans le projet Socrates Learn-Nett (� HYPERLINK "http://tecfa.unige.ch/proj/learnett/" ��http://tecfa.unige.ch/proj/learnett/�). Ce projet d’apprentissage collaboratif est destiné aux étudiants de pédagogie dans plusieurs universités francophones européennes. Les objectifs de départ sont doubles :


Apprendre de façon collaborative


Formaliser leur propre apprentissage


A ces fins les étudiants forment des groupes (4 étudiants ) qui souhaitent étudier un sujet commun. Ce groupe (tutoré) à pour objectif de produire un rapport. 


Un campus virtuel (adresse ci-dessus) avec des outils spécifiques est disponible. L’exposé est consacré à l’analyse des comportements de groupe par rapport à l’outil, en vue de préconisations de conception. Elle utilise :Comme prémisse, la théorie de l’activité de Vygotsky et Léontiev (activité, actions, opérations ) 


Le schéma d’Engestrom


La distinction (P Flichy) entre le cadre de fonctionnement et le cadre d’usage


� IFORMAD est une équipe pédagogique du CNED, et un cycle de formation de formateur FOAD.


�  Compilant les travaux de E.M LIPANSKI, de Carl ROGERS, de Bruno BETTELHEIM, de Vincent LENHARDT, et beaucoup d’autres, Rebiha COUILLET énonce ces sept comportements comme suit : « Construire l’identité du groupe, Rassurer et cadrer, Assurer son leadership, Garantir la place de chacun dans un groupe, jouer les Pygmalion (c’est à dire médiateur et révélateur de potentiels), Exploiter les espaces inter-formations, Souder le groupe par des effets de provocations » In le guide du Formateur, édition ESF, 2000 –2002.


� Merieux, Philippe, professeur à l’université Lumière, Lyon2, « Groupes et apprentissages », revue CONNEXIONS, 69 / 1997-1


� Ergonome et Chercheur à l’EIFAD, Ecole d’Ingénierie de la formation à distance du CNED, Poitiers.


� Dictionnaire ESF de pédagogie,.


� Malheureusement, cette solution, envisagée préalablement  par Alain CAZES du CAENTE et Alain MEYER, du CNAM des Pays de la Loire, ne sera mise en œuvre qu’a partir de septembre 2002.


� D’autres découpages étaient possibles, d’autres stratégies également. Ce choix présenté a été retenu pour sa simplicité et son caractère maîtrisable par les apprenants et le formateur.


� A l’exception de l’usage inhabituel de la conférence téléphonique de France-Télécom, qui constitue de fait la seule source de nouveaux coûts dans le dispositif APC distance, en contrepartie de la disparition d’une partie des autres coûts.


� L’ensemble des documents de travail de cette séance, préparation, exposé, compte-rendu figurent dans le dossier APC1 des annexes APC distance.


� Voir Fiche pédagogique de la séance dans le dossier APC 1.


� L’ensemble des documents de travail de cette séance, préparation, exposé, compte-rendu figurent dans le dossier APC2 des annexes APC distance.


� L’ensemble des documents de la séance sont dans le dossier d’annexe APC6, dans APC Distance.


� Conscience professionnelle oblige. Rappelons que la participation des apprenants à cette expérience induit des coûts et du travail supplémentaire.


� NetMeeting® est un graticiel de Microsoft© , exploitable sur les plate-fomes Windows 98, 2000, XP. Il permet d’organiser des réunions de travail collaboratif  à distance (pour un petit nombre de personnes) , supporté par 5 grandes fonctions : la communication verbale et vidéo, un tableau blanc partagé, un chat, l’échange de fichier pendant la conférence, le partage des applications et le partage de bureau à distance. S prise en main prend de 15 à 30 minutes pour des néophytes.


� Attention : ces commentaires ne signifient en aucun cas que la plate-forme soit en cause, car il s’agit pour l’essentiel de problèmes liés aux postes clients, au poste du formateur, et surtout aux types de connexions et au bas débits, auxquels il faut ajouté des horaires des séances(14h, 19h). J’ai pour ma part participé à des web-conférences sur cette plate-forme, et ces problèmes n’étaient pas présents.


� Livre Blanc, « Etude sur l’interactivité des sites Web : l’interactivité dynamique via le web améliore la satisfction et la fidélité des clients », Chordiant Software International SARL, 54, avenue Victor Hugo, 92500 Reuil Malmaison. Tél : 01 55 90 90. www.chordiant.com


� NIELSEN , Jackob, Designing Web Usability, © 2000 New Riders Publishing.


� L’investissement est de l’ordre de 100 à 200 Euros par poste.


�  Ces éléments sont reproduits ici de façon complète en raison de leur importance pour l’IDCE®


� HENRI France, LUNGREN-CAYROL, Apprentissage collaboratif à distance, pour comprendre les environnement s d’apprentissage virtuel.


� Une fiche pédagogique de séance APC distance est présentée  en annexe complémentaire.


� Ce potentiel pourrait se révéler dans les conditions présentées dans la fiche pédagogique située en annexes complémentaires.


� Les pratiques ici portent précisément sur l’ensemble de la relation client -conseil, et pas uniquement sur le concept de place de marché du conseil., Référence à : Forestier, Gilles, « Toute la vérité sur les places de marché », Guide Consulting 2002, site de l’éditeur, http://www.consulting.fr, Mars 2002


� Quelques anciens élèves de l’IDCE® qui pratiquent déjà ces méthodes, démontrent par leurs résultats qu’il dépassent largement ces chiffres moyens.


� Sur le plan de la Valeur Economique de ces éléments et de leurs conséquences, il en résulte une variation positive théorique de la valeur (au sens de la définition de la valeur dans l’Analyse de la Valeur) du dispositif APC à distance , par rapport à l’APC présentiel, qui se calcule comme suit : (Augmentation potentielle de 10 à 50 % de la valeur ajoutée pédagogique) + (augmentation de 50% à 200% de la productivité du formateur) + (Augmentation potentielle de 50% de la productivité des apprenants), le tout en rapport avec : (Diminution moyenne pour l’apprenant de 50 % des coûts de participation à un APC) + (diminution de  65% des côuts  variables IDCE® d’une séance APC) + (Diminution non mesurable des coûts psychologiques, du stress, des coûts d’organisation, etc..).  Ceci signifie encore qu’il est possible d’augmenter la valeur perçue par le client du dispositif IDCE® de 50% à 100 %.


� La pédagogie du projet en formaton Jeines et adultes, 1991.


� � HYPERLINK "mailto:M@n@gement" ��M@n@gement�, Vol 3, N°1, 2000, p.1-30. Valérie Chanal , Université de Savoie, IREGE.


� L’apprenant adulte, Vers un nouvel Art de la formation, Editions d’organisation, 1990.


� Le contrôle social,  le contrôle pédagogique, le contrôle psychologique de la formation, dans L’autoformation dans l’entreprise , 1992, Editions Entente.


� Consultant Formateur, Intervenant notamment à l’APM, Association pour le Progrès du Management.


� Lerbet, Georges, Bio-cognition, formation et alternance, L’harmattan, Paris, 1995.


� L’expérience, un potentiel pour apprendre, Francis Karolewicz, éditions JVDS, Paris, 1998.


� Ingénierie pédagogique, Université de Rouen / CNED.


� Gérer et animer un groupe, éditions d’organisation, 1988


� Le groupe en Formation des adultes, Claudie Solar,  Ed De BEOCK Université, 


� L’évolution de la recherche sur l‘apprentissage collaboratif , P. Dillenbourg (Université de Genève) M. Baker (CNRS) A. Blaye (Université de Provence à Aix), C. O’Malley (Université de Nottingham) , In E. Spada & P. Reiman (Eds) Learning in Humans and Machine : Towards an interdisciplinary learning science (pp.189-211). Oxford: Elsevier, 1996. http://tecfa.unige.ch/tecfa/publicat/dil-papers-2/Dil.7.1.10.pdf





� Les apprentissages cognitifs individuels et interindividuels, Note de Synthèse, Revue Française de Pédagogie, N)98, Mars 1992, P.83-103.


� AFECET, Enquête sur la pratique de la collectique (Groupeware) en France, Rapport d’étude , Paris, 1994.


� Gérard Koenig, dans la revue Française de gestion de janvier – février 1994, P.76 , définit l’apprentissage organisationnel  « comme un phénomène collectif d’acquisition et l’élaboration de compétences, qui, plus ou moins profondément, plus ou moins durablement, modifie la gestion des situations et les situations elles-m^mes »


� L’accompagnement en éducation et formation, un projet impossible ?, Guy le Bouedec, Arnaud du Crest, luc Pasqueir, Robert Stahl, Defi-Formation, éditions l’Harmattan, 2001.p.141-151.


� Encyclopédie des pédagogies de formation, Méthodes et outils, ESF Editeurs, 1996.


� Ethique et formation, Gérard Ignasse et Hughes Lenoir, éditions l’harmattan, 1998.


� Annexes générales, codes de déontologies pour la profession de consultant.


� La Communication du Savoir à Distance, Jacques Perriault, éditions l’Harmattan, 1996, P.86-89.


� Cyberspace et pratiques de formation, : des mirages aux usages des enseignants. Séraphin  ALAVA, dans Cycersapce et formations ouvertes, vers une mutation des pratiques de formation ?, Deboeck Université, 2000.


� Euro CSCL  2001


� Olivier Houdé et Fayda Winnykammen, Paris V, dans la conclusion de leur note de synthèse.


� Apprentissage collaboratif supporté par ordinateur.


� Martine Jaudeau, Rédactrice en chef, Bulletin d’information du Site Thot du 5 septembre 2002,  � HYPERLINK "mailto:redaction@thot.cursus.edu" ��redaction@thot.cursus.edu�, 


� Environnements virtuels d’apprentissage collaboratif.


� Environnement virtuels de travail collaboratif.
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